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ACCORDS COMMERCIAUX: Les 
négociations envisagées, entre la 
'France et l'Allemagne, en vite de la 
'revision de l'accord commercial du 
|17 août 1927, ont commencé à Ber-
lin le 21 novembre. Les agriculteurs 
n'y sont pas représentés1. Vont-ils', 
faire les frais de ces nouveaux 
accpxds ?, ! '• •.' 

* * < 

NOS VINS: EN ANGLETERRE % 
Le Gouvernement britannique vient 
û''élever de 3 fr. 12 à 4 fr. 16 par 
litre, la taxe qui frappe nos vins 
ordinaires français à leur entrée en 
'Angleterre. Et les noms les plus fa-
ineux ds la Bourgogne et du Borde-
lais sont souvent usurpés là-bas par 
les marqués de vins australiennes et 
sud-africaines. . . "" ' 

* • ■ 

FOIRE AUX MIELS V La Société 
'd'Apiculture de la Loire-Inférieure 
organisera, à Saint-Nazaire, une 
Foire aux miels qui durera les 2, 3 
et 4 décembre, dans le but d'étendre 
sa consommation et d'en faire con-
naître les propriétés bienfaisantes, 

*•** 

L'OFFICE INTERNATIONAL DU 
VIN, qui comprend les représentants 
de 14 pays viticoles, se réunira les 
15 et 16 décembre, à Paris, au Mi-
nistère des Affaires Etrangères. Le 
Comité étudiera ': La question de la 
prohibition, l'emploi des alcools de 
vin et de " l'alcool carburant ; la 
journée internationale de la propa-
gande du raisin ; le problème viti-
cole. etc.. 

i ,* 1 .. * * 

L'ESCARGOT, toutes proportions 
gardées, est le plus fort des animaux. 
En tenant compte de son poids, il 
est plus fort qu'un cheval, qu'un 
'éléphant ou même un gros tracteur 
automobile ! Un bon escargot, assure 
notre xonfrère « L'Acclimatation », 
peut tirer un objet pesant 200 fois 
plus que lui !... — -

Le Congrès de l'Elevage 
de 1932 

Ce congrès, actuellement en pré-
paration, aura lieu à Paris en décem-
bre prochain. 

Son programme marque un objectif1 

à la fois technique et pratique. 
Les questions ci-après y sont, en 

effet, inscrites : 

Syndicats d'élevage ; Syndicats de 
contrôle ; Livres généalogiques ; Ré-
glementation de la Monte publique 
des taureaux.; Assurances mutuelles 
contre la mortalité du bétail ; Pro-
blèmes commerciaux et Production 
animale ; Etude d'un meilleur amé-

. nagement général de l'élevage. 
Le programme détaillé sera adressé 

à toute personne en faisant la de-
mande à la Société Nationale d'En-
couragement à l'Agriculture, 5, ave-
nue de l'Opéra-, à Paris (1er), 
■ ■ ■■ iirg^i 0 ^}BB«li ■ 'CHU 1 

GomiTYUhications 
des pièces . cadastrages 

Jeudi soir 17 novembre, à l'heure 
où nous mettions sous presse, la 
Chambre des députés a voté la créa-
tion d'un Office national du Blé. 

Elle l'a fait en adoptant, par 371 
voix contre 107, l'ordre du jour dé-
posé par MM. François Albert et 
Léon Blum, après de longs et labo-
rieux débats nocturnes. 

Cet ordre du jour prévoit : 

1° La stabilisation des cours des 
blés jusqu'à la prochaine récolte, 
etc., 

2° Le maintien de ces cours, par 
achat par l'Etat des excédents, etc.. 

3° La révision des prix de mouture 
et de panification, etc.. 

4° La' création immédiate d'un 
Office national des céréales paniiîa-
blcs. Celui-ci, sous le contré.!- direct 
des ministres, sera SEUL chargé de 
diriger TOUTES les opérations d'im-
portations, exportations, etc., stoc-
kage, warrantage, financement, stocks 
de sécurité, compensation, report, en 
procédant lui-même à des achats di-
rects sur les marchés régionaux à 
l'aide de crédits nécessaires, deman-
dés au Parlement, aux Caisses d'épar-
gne, de Dépôts et Consignation, etc.. 

C'est la mise entre les mains de 
l'Etat du marché du- froment de 
France. Théoriquement il sera maître 
des prixj ' Disons :lc; mot, c'est la 
Socialisation de la récolte. — • En 
principe, de tels errements peuvent 
avoir une portée incalculable. Si 
l'Etat devient maître de la stabilisa-
tion, il est maître de la hausse, il est 
aussi maître de la baisse. Suppres-
sion du jeu de la liberté commer-
ciale, de la liberté tout court. 

Nous avons dit théoriquement, car 
si les articles 1 et 2 sont enfantil-
lage, leur réalisation est très incer-
taine. La taxation du blé agit pour 
empêcher la hausse, elle n'a jamais 
agi pour empêcher la baisse. Toutes 
les doctrines de l'Histoire écono-
mique sont là pour nous apprendre 
qu'il en est ainsi. Vite il s'organise 
un marché clandestin au-dessous de 
la taxe officielle. Celui qui a besoin 
de vendre, parce qu'il ne peut atten-
dre son tour (c'est une fatalité qu'il 
y en ait), vend en concédant à 
l'acheteur bénévole une baisse dis-
crète sur le cours fixé solennelle-
ment, et ainsi de suite, jusqu'au prix 
implacable de l'offre et de la de-
mande. 

Les édits de maximum et de mi-
nimum de Louis XIV, ceux de la 
Convention, furent draconiens ; ils 
n'amenèrent rien que le désordre. 
Quelques favorisés et compères, 

seuls, profitent d'un 
chose. 

Quant à l'article 4, c'est lui qui est 
l'étatisation de la production. Il insti-
tue l'Etat seul acheteur, seul contrô-
leur, seul maître avec l'argent de son 
formidable budget. Il peut théorique-
ment faire monter, il peut théorique-
ment faire baisser. Qui de nous, culti-
vateurs, contrôlera ? 

Toutes les Chambres d'Agriculture 
de France, toutes les Associations 
agricoles, l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture de Fran-
ce en ses séances des 27 et 28 octobre 
dernier, l'Association Générale des 
Producteurs de Blé, en la réunion 
de son Comité de dirction, le 17 no-
vembre, à 14 heures, ont unanime-
ment repoussé le principe dé toutes 
les formules d'étatisation. La Ci-am-
bre des députés, sur la proposition 
de MM. François Albert et Léon 
Rlum, en la troisième séance du 
17 novembre, a été contre l'avis des 
représentants techniques de la cul-
ture française. 

Il y avait d'autres moyens à pren-
dre. Elle a préféré celui-là. Seule 
elle en porte les responsabilités. 

Une hausse des cours du blé, pour 
une partie de cette campagne, peut 
vraisemblablement être amorcée. Il 
n'en restera pas moins que le blé de 
France sera pieds et poings liés, entre 
h s mains d'une poignée de nouveaux 
fonctionnaires, pour toutes les an-
nées qui vont suivre. 

Espérons que le Sénat, qui va être 
appelé à juger en deuxième avis, aura 
la sagesse d'écouter les conseils que 
lui ont donné la saine intelligence 
des cultivateurs eux-mêmes. 

Le 27 octobre dernier, notre mo-
deste Syndicat Central,.par l'organe 
de son Conseil d'administration, 
d'accord avec l'Assemblée des Pré-
sidents des Chambres d'Agriculture, 
avait, par une note publiée en notre 
Bulletin du 5 novembre, signalé le 
danger. Dans ce but, il avait alerté 
tous nos parlementaires du départe-
ment de la Loire-Inférieure. 

Nous sommes heureux de dire que, 
suivant notre modeste vœu, MM. de 
Montaigu, de la Ferronnays, de Jui-
gné, Le Cour et Merlant, ont voté 
contre l'Office National dp Blé. Nous 
les en remercions. 

DE CAMIRAN, 
Président dn Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

PROFITEZ DE VOS HEURES DE 
LOISIRS POUR FAIRE DE LA 
PROPAG ANDE SYNDICALE. 

-Décidément, les 
agents du Fisquc ont 
du fil à retordre,-pour j Le séjour du vin dans les foudres 
faire rentrer la bonne j donne lieu à la formation de deux 
galette dans la Caisse j dépôts distincts par suite de la pré-
commune. Dempuis la ! cipifation graduelle de toutes les 

guerre les Fran-; particules solides qui troublaient 
cais, coimne les i le liquide au moment du décuvage. 

S'e », pour 
quatre sous, 
ça, c'éiian 

autres, ont ap-
pris la manière 
du « càmoufla-

abriter leurs pauvres 
— Perquoi s'étonner de 

ben naturel de vouloir 

En vertu de l'art. 37 du décret du 
7 messidor an XII et d'un avis du 
Conseil d'Etat du 1S août 1807, tout 
citoyen peut être admis à prendre, 
sur place et sans frais, connaissance 
des pièces cadastrales déposées dans 
les archives de la mairie. La com-
munication- est donnée sous la sur-
veillance et la responsabilité du 
maire. En droit strict, seul un simlpe 
Examen à- vue peut être autorisé. 
^Cependant il a toujours été admis 
frite, les intéressés peuvent recueillir; 
!des_ notes au cours de leurs recher-
ches, faire même le croquis de quel-
ques parcelles, à condition de pren-
dre foules les mesures de précautions 
nécessaires, et, en particuUcr, de 
«n'employer ni compas, ni autres 
Instruments pouvant détériorer le 
pian. Cette communication sur place 
fcM entièrement gratuite,; 
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conserver, devers soi, l'argent qu'on 
a eu tant de mal à gagner... 

Ouais ! mais l'Etat l'entendant 
point de c't'oreille là ! Y lui fallant 
beaucoup d'argent pour boucher les 
trous, équilibrer un budget formi-
dable. Alors, • c'est!. la. bataille, la 
chasse aux carottifefts «qui cherchant 
à dissimuler leurs bénéfices, ou ben 
leurs rentes. Avez-vous point lu, dans 
les dernières gazettes, ces fameuses 
affaires de fraudes Fiscales, ousqu'il 
y a plusieurs centaines de resquil-
leurs qu'avaient placés leur galette, 
dans des Banques Suisses et qui tou-
chaient la rente, en cachette, pour 
point payer 1 impôt de 20 %. Les vlà 
tertous pincés à présent et comme 
de juste on va leur serrer le ki-ki, 
pour leur apprendre à faire des vi-
lains coups pareils. Et pensez dari, 
dans la charretée des condamnés, y 
a des hauts dignataires, des dépiutés, 
des gens comme.vtout l'monde, des 
p'tits rentiers, qui vouliant point se 
faire « convertir » ou enlever tout 
leurs piumes, rapport qu'ils en ont 
perdu assez. 

Si l'Etat était pu raisonnable (au 
lieu de chercher à tuer la poule aux 
œufs d'or) y aurait ben moins de 
fraudeurs et de carottiers. Car, enîtn, 
si le Français est rouspéteur par 
nature, c'est tout même un bon gars 
qui marche et qui paye en ronchon-
nant, qu'a supporté ben des sacrifices 
et qu'en supportera encore... Mais 
que diable, ça serve à quèque chose ! 

Tenez, j'on lu ces lignes l'autre 
soir, dans « Le Petit Parisien », 
journal d'informations : 

« L'Etat est propriétaire... Que 3e-
» viendrait l'Etat si les propriétaires 
» privés administraient leurs biens 
» comme lui, en engageant les dé-
» penses cent fois plus fortes que 
» les bénéfices ? 

> LEtat est industriel et a cette 
» chance de pouvoir supprimer toute 
» concurrence dans les industriel 
» qu'il dirige — qu'il dirige mal. 11 
» devrait faire fortune et il fait rê-
» gulièrement faillite tous les ans. 

» Un particulier qui obtiendrait le 
» monopole de la vente des cure-
» dents gagnerait un milliard par an. 
» L'Etat avec ses monopoles formi-
» dables et ses tarifs extrêmement 
» élevés, ne gagne pas un demi-
» îiard...: '"' ■ i , : ' 

» Si les citoyens appliquaient les 
» méthodes de l'Etat, tous les citoyens 
■» devraient coucher à l'asile de nuit. 
» Mais il n'y aurait plus d'asiles de 
» nuit, car il n'y aurait plus d>rgent 
* pour les entretenir. » 

Qu'en penseZfVous, ■ les amis, et 
quoi que. c'est que vous direz demain 

! quand ..c'est au'fln aura un « Orfice 
de Blé »', un « Office des Patates », 
un « Office de la Viande »... que 
l'Etat dirigera nos affaires et fera 
monter .ou. baisser nos marchandises, 
d'un coup de baguette magique ? 
L'Etat aura. Votif,...partout l'œil 
fiscal comme de J uste — prêt à pin-
cer c.eusses qui chercheront à le ca-
rotter, ou à réquisitionner not'grain. 
pour alimenter a bon 
reste de la population i 

compte le 

A M. Pierre Gergand. au Rocher, Saffré {Loire-Inférieure) 

I - Rappelons que M. GERGAUD a obtenu cette année le 4* pris 
des Concours Culturaux, dans la catégorie des grandes exploitations, 
II exploite cette ferme de 32 hectares depuis 1928 et a fait de gros 
efforts d'améliorations. Bons blés, belles cultures sarclées, chaulage 
des prairies. Bétail Maine-Anjou en bonne voie de sélection. Chevaux 
type demi-sang. Matériel agricole complet. Toutes nos félicitations 
à M. Gergaud, qui est membre de notre Syndicat depuis de longues 

Instruire les agriculteurs, faire leur 
éducation corporative, les organiser, 
les protéger, les défendre, tel' est 
notre but. Cultivateurs, aidez-nous: 
Propagez ce Bulletin. Présentez-nous 
de nouveaux adhérents { 

L'un de ces dépôts est constitué 
par une boue épaisse accumulée au 
fond des récipients ; c'est la lie de 
débourbage ; l'autre est adhérent 
aux parois : c'est le tartre. Au mo-
ment des soutirages, ces dépôts doi-
vent toujours être recueillis avec 
soin, soit pour en faire la vente, 
soit pour les utiliser directement au 
vignoble. 

La quantité de lies varie avec la 
nature et la qualité des vins. Tandis 
que "ceux corsés, fortement colorés, 
donnent un dépôt considérable, les 
vins verts et peu chargés en couleur 
ou provenant de vendanges choisies 
n'en fournissent1 qu'un- bien faible. 
En moyenne, ces lies .'représentent 
environ un vingtième du volume du 
vin. 

Les lies ont une composition com-
plexe. Elles renferment du phos-
phate de chaux, du tanin, des 
substances azotées, sulfate ide po-
tasse, et surtout de la crème de 
tartre (bitartrate de potasse) et du 
tartrate de chaux. C'est pour ea 
extraire ces deux derniers produits 
que l'industrie achète les lies ; mais 
en peut les utiliser également à 
l'amélioration des vins, la fabrica-
tion du vinaigre, de vins, de lie ou 
d'eau-de-vie. ' ■ ■ s 

Mais il faut avant tout, soit par 
décantation, soit par filtrage, enle-
ver le vin dont elles sont imprégnées. 
Pour cela, lorsqu'on procède au sou-
tirage, on réunit dans un récipient 
parfaitement propre et mécbé, les 
lies de plusieurs futailles ; ce réci-
pient est rempli autant que possible, 
ouillé s'il est besoin, bondé, placé 
à demeure et laissé au repos une 
quinzaine de jours. Au bout de ce 
temps, on procède au soutirage 6*e 
la partie limpide à l'aide d'un siphon. 

Lorsque cette prémière épuration 
est faite pour toutes les futailles, on 
réunit ensemble les grosses lies que 
l'on décante à nouveau après lui 
repos de quelques jours. 

L'extraction du liquide est ensuite 
complétée, en Soumettant à une forte 
pression les lies préalablement logées 
dans des sacs de toile ; celles-ci sont 
mises à sécher et leur dessiccation 
est complète, on les dispose dans 
des caisses en ayant soin de bien 
tasser. ' _ ~ ~ ~ 

La valeur de ces lies dépendent de 
leur richesse en crème de tartre, ri-
chesse qui varie de vingt à soixante-
dix pour cent. Il est très important 
pour le cultivateur de savoir déter-
miner lui-même cette valeur. 

Les courtiérs et les négociants em-
ploient l'essai à la ' casserole, pro-
cédé simple tet expédilif que tout 
viticulteur doit connaître. Vingt-cinq 
grammes de lie sont pulvérisés et 
mis dans une casserole contenant un 
litre d'eau ; on fait bouillir pendant 
dix minutes, après quoi on retire du 
feu pour laisser au repos cinq mi-
nutes, afin de permettre le dépôt des 
impuretés. On décante le liquide dans 
un; vase .à fond plat. Après un nou-
veau repos d'une douzaine d'heures, 
la crème de tartre se dépose au fond 
du vase ; on jette l'eau, puis on fait 
sécher les cristaux dont le poids 
indiquera la richesse en crème de 
tartre. 

Le tartre, qui constitue un dépôt 
adhérent aux ..parois des foudres est, 
au point de vue commercial, un ré-
sidu plus important. Il est presque 
exclusivement composé de cristaux 
de crème de tartre (70 %) et de tar-
trate de chaux (10 %). Aussi est-il 
d'une vente courante.' 

Dans la majorité des cas, cette 
vente se fait à forfait par foudre 
ou. par hectolitre de vin et c'est 
l'acheteur ou un de ses ouvriers qui 
détache du bois, à l'aide d'une 
hachette, le tartre qui y adhère for-
tement. Parfois le bois est entamé 
cl le mastic placé entre les douilles 

) enlevé sur certains points par les-

quels des fuites se produisent au mo-
ment du remplissage. 

Cet inconvénient grave serait évité 
si le propriétaire avait soin de faire 
opérer le détartrage par son per-
sonnel, pour vendre ensuite le tartre 
au poids. Du reste il ne faut pas 
ignorer qu'il y a une très grande 
utilité à ne pas opérer à fond ce 
détartrage, à moins que le dépôt soit 
trop abondant. Dans bien des cas, 
le tartre pourra être nécessaire pour 
produire sur le vin de l'année sui-
vante une amélioration de la qualité. 

Comme pour les lies, le viticulteur 
a tout intérêt à connaître le degré 
du tartre qu'il veut vendre. L'essai 
est identique à celui que nous avons 
indiqué plus haut, mais il ne faut 
le faire porter que sur dix grammes 
seulement. 

Les liquides extraits par les dê-
csntages successifs des lies ne soni 
autres que du vin; il peut être uti-
lisé soit directement pour la consom-
mation après collage, soit pour fa-
briquer du vinaigre ou produire de 
l'eau-de-vie. 

Pour ce dernier cas, le procédé 
consiste à distiller la lie en nature ; 
en l'étend de trois fois son volume 
d'eau et après l'avoir passée au ta-
mis pour enlever les parties solides, 
on opère séparément la distillation 
de ces dernières et du liquide. L'eau-
de-vie ainsi obtenue est moins fran-
che que celle du vin, mais d'aussi 
bon goût. 

Lorsque les lies n'accusent qu'une 
faible teneur en crème de tartre, le 
viticulteur n'a pas grand avantage 
à les vendre. Il est de beaucoup pré-
férable clans ce cas de les utiliser 
comme engrais. Elles renferment en 
effet une proportion élevée de po-
tasse, de un à trois pour cent d'azote 
et un. peu d'acide phosphoriqtie. 

Par circulaire du 7 novembre 1932, 
M. le Ministre de l'Agriculture a 
invité MM. les Préfets à prendre 
toutes dispositions utiles pour que 
l'arrêté préfectoral dé convocation 
des électeurs soit affiché dans toutes 
les Mairies avant le 31 décembr» 
1932. 

Cet arrêté fixera la date des élec-
tions pour : 1° les élections au suf-
frage universel dans les arrondisse-
ments ou circonscriptions électorales 
soumises à renouvellement (quatre 
membres par arrondissement). M. le 
Ministre de l'Agriculture recommande 
le dimanche 5 février 1933 pour le 
premier tour de scrutin ; 2° les élec-
tions au scrutin de liste départemen-
tal, dans tous les départements, pour 
le renouvellement des délégués des. 
Associations agricoles (un membre 
par arrondissement), Le, premier 
tour aura lieu le troisième dimanche 
qui suivra la proclamation des ré-
sultats définitifs des- élections au 
suffrage universel. 

Les listes de candidats doivent 
être déposées douze jours au pliis 
tard avant celui du scrutin (c'est-à-
dire avant le 24 janvier 1933 pour 
les élections au suffrage universel 
dans le cas où le premier tour serait 
fixé au dimanche ô février). 

Les électeurs (électeurs indivi-
duels et Associations) et les candi-
dats trouveront tous les renseigne-
ments désirables dans une br;>e')iire, 
« Les Elections aux Chambres .l'Agri-
culture >>' (2° édition, revue et com-
plétée, mise à jour au 15 octobre 
1932) qu'ils pourront se procurer 
(prix de l'excmpl. 3 fr. franco) au 
Secrétariat de l'Assemblée 'les Pré-
sidents des Chambres û'J Wr'culture, 
33, rue d'Amsterdam, à Paris (S«)r 

Jean D'ARAULES, 

Professeur d'agriculture. 

(Picproduction interdite). 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT. 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Noire Organisation Maraîchère 

Ce que 

Depuis plusieurs années tous les 
journaux qui s'intéressent à l'agri-
culture, à l'arboriculture et la cul-
turc maraîchère, mènent une vive 
campagne pour la standardisation. De 
là sont nés* une foule de savants, 
théoriciens, qui prétendent enseigner 
aux cultivateurs professionnels quels 
sont leurs intérêts. Ils sont surtout 
bien placés pour faire voter par le 
Parlement des crédits importants 
(20.000.000 de francs)' dont ils en-
tendent être les seuls dispensateurs. 
Ce sont ces divinités supérieures qui 
siègent dans les ministères dont par-
lait le rapporteur général du Con-
grès international des fruits et pri-
meurs, à Strasbourg, en 1928. 

: Etes-vous professionnel, chef de 
groupement horticole qui a fait ses 
preuves depuis de longues années, si 
vous ne partagez pas les vues de 
certains conférenciers officiels, n'es-
sayez -pas de prendre la parole. Vous 
êtes des inconnus-,, quelque service 
que vous puissiez avoir rendu à votre 
•corporation,, et n'ayez pas.la préten-
tion de" faire profiter votre groupe-
ment de la part légitime qui devait 
iui revenir des libéralités du Parle-
ment.'-*-Votre groupement est incon-
nu ait Ministère de ' l'Agriculture », 
telle a été la réponse d'un délégué 
du Ministère de l'Agriculture, à une 
récente réunion cpii avait été orga-
nisée dans une ville de l'Ouest, dans 
le but de former une Fédération de 
tous les groupements du Val de la 
Loire et de créer une marque unique 
dans cette région. Voyez quelle belle 
œuvre. Aussi elle méritera de parti-
ciper largement aux libéralités par-
lementaires, à l'exemple du Comité 
de Strasbourg, qui s'est vu allouer 
700.000 francs, de même que certain 
groupement du Midi, qui ont à leur 
tête des malins qui ont su se faire 
nommer de la Commission de répar-
tition, afin que leur groupement 
puisse profiler de ces libéralités,} 

Le Comité de Strasbourg a-t-it ré-
pondu à toute l'espérance* que l'on 
avait fondé sur lui ? Il .serait permis 
d'en douter. Le fameux règlement 
sur les expertises au départ, dont 
personne ne pense à profiter et dont 
les experts . eux-mêmes se trouve-
raient dans un grand embarras pour 
le mettre en pratique, par exemple 
pour classer les pommes en cinq ca-
tégories, chose qui serait difficile' : 
les • contrées qui ne possèdent que 
des fruits blancs ou jaunes sic pour-
raient profiter de la marque « extra »; 
tout en étant de qualité souvent, su-
périeure à des pommes rouges.' Si on 
s'en tient à la grosseur, ce ne sont 
pas toujours des fruits de qualité-' 
supérieure : une pbmme d'Apis, qui 
est d'un petit volume, est cependant 
de qualité supérieure à la variété 
« Ménagère », qui est très grosse. Il 
en est de même dès poires, dont nom-
bre de variétés françaises, moyennes, 
sont cependant de tonte première 
qualité.' 

On s'efforce de préparer le com-
merce d'exportation pendant que tous 
les pays voisins nous ferment leurs 
portes, et pendant ce-temps l'étran-
ger- inonde' -nos marchés intérieurs 
de leurs produits, certainement infé-
rieurs il nos bonnes variétés fran-
çaises. .

 v
. ,' ;;i ■ ';■ ■ 

Ne mettons pas la' charrue devant 
les bœufs, commençons donc par dé-
fendre nos propres marchés. Appre-
nons aux producteurs à produire, de 
beaux et bons fruits, sains ; à les 
emballer avec précaution :; à avoir, 
des emballages appropriés, plutôt 
petits que trop grands. Le plus géné-
ralement, les produits se vendent 
mieux : deux petits colis sont tou-
jours de vente plus facile qu'un 
grand, surtout s'ils sont bien' pré-
sentés et surtout sans fardage. Qu'ils 
prennent l'habitude de livreri.-ieur, 
marchandise en emballage perduv 
c'est-à-dire sans retour.. S'ils né 



Par décret en date du 12 octobre 
1932, le Gouvernement a décidé 
d'alléger le marché du blé d'au moins 
6 millions de quintaux, à reporter 
sur. la prochaine campagne, par l'ins-
titution d'un système très simple de 
conservation et de report de blé à 
la ferme, 

Une prime dé report 'd'environ 
ÎO francs par'quintal sera accordée 
aux producteurs qui s'engageront à 
conserver une partie de leur récolte 
—i de 10 à 500 quintaux •.— jusqu'au 
30 septembre 1933. 

L'opération nouvelle du report à 
la ferme ne change rien aux opéra-
tions de stockage coopératif pour 
la vente échelonnée, qui continuent 
à se développer indépendamment — 
dans les conditions actuelles. Le 
« blocage » d'une quantité de blé 
égale à un mois de consommation 
doit rétablir la situation du Marché, 
comme en 1929, année de récolte 
très supérieure, l'exportation de 5 
millions de quintaux a sauvé le Mar-
ché du blé. La réalisation du report 
à la ferme est d'une extrême sim-
plicité. ■ • 

a) Les ^ producteurs », membres 
d'un groupement agricole (Associa-
tion, Syndicat ou Coopérative) s'en-
gagent, vis-à-vis de ce groupement, 
à conserver, soit en gerbes, soit en 
grains, une partie de leur récolte (au 
maximum la moitié). 

b) Les groupements recueillent les 
souscriptions de leurs membres et 
s'engagent par contrat, vis-à-vis du 
Ministère de l'Agriculture, à vérifier 
que le cultivateur garde bien effec-
tivement son blé. 

c) Les groupements, à l'expiration 
du contrat, recevront le montant 
global de la prime qu'ils répartiront 
entre leurs membres souscripteurs. 

L'organisation rapide du report de 

peuvent vendre eux-mêmes leurs pro-
duits, qu'ils s'adressent à un com-
missionnaire consciencieux (il y en 
a encore), ils obtiendront des prix 
avantageux et profiteront de ses 
conseils et de ses observations pour 
une meilleure présentation, s'il y a 
lieu. En agissant ainsi, ils auront 
vite fait d'évincer la plus grande 
partie des fruits étrangers. Que ceux 
api ont une certaine quantité de mar-
chandise n'hésitent pas à se rendre 
sur les grands marchés, voir par 
eux-mêmes la façon dont sont pré-
sentés les produits qui leur font con-
currence. Qu'ils s'efforcent de faire 
ijn présentation au moins égale, 
sinon supérieure, et en faisant ainsi, 
s'ils ont bien travaillé, si leurs envois 
sont réguliers, ils auront vite fait de 
se créer une marque personnelle et 
recueilleront des prix avantageux 
qui les récompenseront largement 
des efforts qu'ils auront fait. 

Ce que je viens de dire pour les 
fruits peut aussi bien s'appliquer 
aux légumes. Efforcez-vous de faire 
de beaux produits. Ne fardez pas 
votre marchandise, qu'elle soit em-
ballée avec soin. Faites en sorte 
d'avoir des envois suivis, et les ré-
sultats couronneront vos efforts. 

Etes-vous plusieurs producteurs 
flans la même région ? groupez-vous 
pour faire vos achats d'emballages 
en commun, de même qe tous les 
accessoires dont vous pouvez avoir 
besoin. Vous aurez des prix plus 
avantageux et vos emballages seront 
mieux soignés. ! 

Voulez-vous un exemple ? Il y a 
une cinquantaine d'années, la région 
[nantaise faisait peu d'exportation de 
légumes, mais depuis la guerre, la 
culture maraîchère'a pris un essor 
considérable, et les groupements 
nombreux de producteurs se sont, 
depuis quelques années, réunis en 
•Fédération, sous le nom de FEDE-
RATION DES GROUPEMENTS DES 
PRODUCTEURS MARAICHERS DE 
NANTES ET DES ENVIRONS.' 

Cette Fédération a pour prési-
dent M. BsFdôïîî, qui est un ancien 
professionnel qui ne marchande ni 
son temps ni ses peines et qui a à 
cœur de mener son œuvre à bien, 
dans l'intérêt de tous. Cette Fédé-
ration a ceci de particulier, que tous 
les groupements qui en font partie 
conservent toute leur indépendance ; 
chaque producteur possède son nu-
méro d'ordre, qui est reproduit sur 
tous ses emballages, ainsi que son 
nom. Il emballe lui-même sa mar-
chandise et la conduit à la gare, et 
a ses marchands particuliers. Après 
des discussions fort laborieuses, il 
a été convenu que tous les membres 
de la Fédération se serviraient d'em-
ballages légers uniformes et sans re-
tour. Une marque unique peut être 
collée sur chaque colis, sur laquelle 
est inscrit le nombre ou le poids du 
contenu. Mais c'est ici que l'on appré-
cie le rôle de la Fédération : Toutes 
les expéditions qui portent la mar-
que spéciale de la Fédération et qui 
doivent être standardisées, sont sou-
mises à un contrôle rigoureux avant 
départ, pendant la saison où l'expor-
tation bat son plein. Il est nommé 
chaque jour deux experts, pris à tour 
de rôle, et désignés par le secrétaire 
fie la Fédération. Ils ont pour mis-
sion de vérifier toutes les expéditions 
qui portent la marque spéciale de 
garantie de la Fédération et de la 
retirer sur toute expédition qui ne Modèle à bras, sur pieds bois î 
serait pas conforme aux décisions X» i débit 80 litres 305 fr 
prises en assemblée générale. Cette j^, 2 IQO , 415 

vérification est faite en présence de JT
0
 ^ " ' r^Q

 ;>>> 
l'expéditeur lui-même. En cas de 

. contestation avec les experts, ceux- Modèle au moteur, sur bâti fonte 
ci peuvent prendre à témoin un autre 
confrère présent et leur décision 
devient irrévocable et immédiate-
ment exécutoire ; ainsi se trouve sim-
plifiée, d'une façon élégante, la fa-
meuse question de vérification, sans 
intervention officielle, et qui a donné 
pleine satisfaction pendant la der-
nière campagne, et elle constitue en 
ïnème temps un précieux stimulant. 

Chaque sociétaire encore peu au 
ieoirrahf, peut se rendre compte par 
lui-même do la manière dont pro-
cèdent les pionniers qui les ont. pré-
cédés et qui peuvent être pris en 
txemple. 

Le président de la Fédération, 
avec le concours du bureau, traite 
tous les marchés d'emballages et 
(l'approvisionnement nécessaires à la 
Fédération, qui y trouve des avan-
tages très appréciables, et contrai-
rement à certains préjugés, les jeunes 
producteurs peuvent, eux aussi, pro-
fiter des prix avantageux ainsi 
obtenus. 

Conclusion : Il serait à souhaiter 
«rue notre Chambre d'Agriculture fit, 
file aussi, entendre sa voix en fa-
veur de celte culture maraîchère, qui 
est le véritable laboratoire de la 
culture intensive et une source de 
richesse pour le département. 

Un vieux professionnel qui depuis 
plus de cinquante ans suit atten-
tivement les questions d'expor-
tation, et 
Un ami de îa terre, . 

VINET père. 

6 millions de quintaux! est le facteur 
essentiel de la résistance de îa cul-
ture contre l'effondrement des cours. 
E11 bloquant .« hors marché f une 
petite partie de la récolte, le reste 
de la récolte vendue pendant cette 
campagne se vendra mieux. 

Toutes les difficultés d'applica-
lion seront résolues dans l'esprit le 
plus large et avec le désir de favo-
riser au maximum le développement 
des opérations de Stockage indivi-
duel, ainsi que le précise une cir-
culaire de M. le Ministre de l'Agri-
culture en date du 14 novembre. 

L'autre part, il a été demandé si, 
en cas de hausse marquée du blé, 
les détenteurs de stocks seraient 
obligés d'attendre obligatoirement la 
fin du contrat pour vendre les quan-
tités stockées. Si la hausse est dé-
terminée par une pénurie momen-
tanée de marchandises, il est évident 
que le Ministère envisagera avec fa-
veur des mesures qui permettraient 
tout à la fois d'alimenter régulière-
ment le marché et de faire profiter 
les agriculteurs qui auront stocké 
d'une plus-value qu'ils auront contri-
bué eux-mêmes à créer. 

Dans le même ordre d'idées, des 
modifications pourront être appor-
tées, en ce qui concerne la date pri-
mitivement fixée au 30 septembre, 
à laquelle doivent prendre fin les 
contrats. Les demandes qui pour-
raient être faites à ce sujet — no-
tamment par les Associations agri-
coles de la région méridionale — 
seraient examinées avec bienveil-
lance. Enfin la crainte des pénalités 
a pu impressionner certains agricul-
teurs. La suppression de la prime 
ne sera évidemment appliquée qu'en 
cas de mauvaise foi constatée et de 
violation systématique du contrat, 
En cas d'avarie ou de mauvaise con-
servation des lots, des autorisations 

ions de quintaux 
seront données en vue de permettre 
une liquidation prématurée du stock, 
Dans certaines régions, le plafond 
de 500 quintaux indiqué comme maxi-
mum par exploitation, pourrait être 
augmenté et porté à 1.000 quintaux 
et même au-delà. 

Il semble donc que ces améliora-
tions au régime du stockage doivent 
avoir pour effet ■— ce qui est leur 
but — de maintenir les cours du blé 
eu évitant l'apport sur le marché des 
quantités qui pourraient être utile-
ment stockées et qui par leur mise 
en vente trop |hâtivc, risqueraient 
de compromettre les efforts persévé-
rants réalisés jusqu'à ce jour par 
le Gouvernement et par les Agri-
culteurs. 

A. CHAQU1N, 

Directeur des Services Agricoles 
de la Loiie-lnféiicuie 

ILES ARBRES FRUITIERS 

La Plantation de Novembre 

Eh principe, la chute des feuilles [de ce principe essentiel, il ne faut 
marque la meilleure époque de plan-
tation de l'arbre en général et de 
l'arbre fruitier en particulier. 

La première quinzaine de novem-
bre est la période la plus propice ; 
plantés à ce moment, les arbres 
émettent immédiatement de nouvelles 
racines et prennent déjà vigoureu-

en aucun cas se départir. Les sujets 
qui sont restés longtemps en pépi-
nière ont souffert le plus souvent, 
ce sont les rebuts, ils ne feront 
jamais que des fruitiers malingres. 
Aussi, si bon marché qu'on les paye, 
on fera toujours un mauvais marché. 
Les plants greffés de deux ans sont 

sèment possession du sol, et leuriceux Qu'il faut préférer; toutefois 
sève élaborée n'aura plus qu'a atten-1les greffes de trois et même de quatre 
dre le premier retour de la chaleur j ans Peuvent fournir également d'ex-
pour se mettre en mouvement et \ cellents arbres, mais à condition que 

La cicatrisation des ulcères, eu par-
ticulier de 

l'Ulcère Variqjueyx 
est longue et difficile, souvent impossi-
ble à obtenir avec les ti alternent s clas-
siques, par suite du manque de vita-
lité des iissus. 

Un nouveau gaz : 

L'OCTOZONE 
grâce à ses propriétés revitalisantes et 
radio-actives, agissant sur l'économie 
générale, redonne aux tissus malades 
cette vitalilté CJ-Ji levu' manquait et per-
met une guérison rapide de l'ulcère. 

Applications, sous cuitrôle médical 
permanent, tous les jours, au 

Centre deTraitement par Fûctozone 
18, rue Lafayctte, NANTES, Tél. 147.63. 
Consultations par médecin spécialisé. 

affluer dans tou(ex les parties à la 
fois. 

Les plantations dites de printemps 
et qui sont effectuées en mars ou en 
avril, suivant les climats, sont réser-
vées pour les terrains argileux, 
froids et humides, c'est-à-dire les 
moins favorables à l'établissement 
d'un verger. Le sol à préférer est, 
au contraire, une bonne terre à blé, 
franche, sablonneuse, de consistance 
moyenne, ayant une épaisseur d'au 
moins un mètre et reposant sur un 
sous-sol perméable. 

Le choix du terrain est naturelle-
ment subordonné aux moyens dont 
on dispose. Mais si l'on a le moyen 
de pouvoir disposer à sa guise de 
l'emplacement, il faut choisir l'expo-
sition de l'Est et du Sud. Ainsi l'idéal 
serait un terrain présentant une 
inclinaison vers l'Est ou vers le Sud-
Est, au pied d'une colline. Cepen-
dant sans qUe la culture en souffre 
précisément, on peut se contenter 
d'une terre inclinée vers l'Ouest. 

Les porte-greffes de nos princi-
paux arbres fruitiers sont : pour le 
poirier, le franc et le cognassier ; 
[jour le pommier, le franc doucin et 
ie paradis ; pour le pêcher, le pru-
nier et l'amandier ; de même pour 
l'abricotier et, pour le cerisier, le 
mérisier. 

Il ne faut jamais que des sujets 
de belle venue, jeunes et vigoureux ; 

ÉctÉs tels 

leur développement réponde à leur 
âge. 

Il faut se méfier des plants pris 
dans les étalages de foire parce qu'ils 
font trop de pérégrinations. Le mieux 
est d'aller soi-même faire son choix 
chez un pépiniériste bien achalandé 
eu, s'il n'y en a pas à proximité, de 
s'adresser à une maison de confiance 
tien établie. 

Avant la plantation, le sol aura 
été consciencieusement défoncé et 
épierré et on lui aura donné ensuite 
une fumure de compost à décompo-
position très avancée. Les engrais 
susceptibles de fermentation, comme 
le fumier, doivent être écartés des 
racines. 

L'opéraiion qui suit se fait sus' le 
sujet lui-même, c'est son habillage, 
et elle consiste à couper, avec le sé-
cateur et la serpette, jusqu'à la par-
tic vive, toutes les extrémités des 
racines brisées ou meurtries pendant 
l'arrachage ou au cours du voyage. 
Elle a pour but d'éviter la pourri-
ture des racines, d'aider à la cica-
trisation des plaies et, par là, d'acti-
ver l'émission d'un nouveau chevelu. 
Le point important est de faire une 
coupe nette et droite autant que pos-
sible ; toute section oblique n'est pas 
aussi efficace parce que le bourrelet 

\se forme plus difficilement. 
Quand on a reçu des arbres ayant 

voyagé par un temps de hâle, il est 
bon, avant de procéder à leur plan-
talion, de les praliner. Le pralinage 

Le Président de la République 
française, 

Vu l'article 2, paragraphe 3, de la 
loi du 1" janvier 1930 sur les vins ; 

Vu l'article 0, paragraphe 1", de 
la loi du 4 juillet 1931 sur la viti-
culture ; 

Vu la loi du 1" août 1905 sur la ré-
pression des fraudes ; 

Vu la loi du 6 mai 1919 sur la pro-
tection des appellations d'origine; 

Sur le rapport du Ministre de: 
l'Agriculture, 

Décrèle i 

Art. 1". — Sont considérés comme 
propres à la consommation, les vins 
de la récolte 1932, d'un titre alcco, 
lique égal ou supérieur à 6C5, pré-

parés suivant les usages locaux, 
loyaux et constants, consacrés ou 
définis par les règlements d'applica-
tion de la loi du 1" août 1905, et 
produits dans les départements sui-
vants : Charente, Charente-Infé-
rieure, Loire - Inférieure, Vendée, 
Maine-et-Loire, Vienne, Deux-Sèvres, 
Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Sarthe, 
Eure-et-Loir, Seine-et-Oise, Loiret, 
Cher, Indre, Ailier, Yonne, Nièvre, 
Aisne, Marne, Aube, Haute-Marne, 
Seine-et-Marne, Meuse, Meurthe-et-
Moselle, Vosges, Haute-Saône, Doubs, 
Jura, Haut-Rhin, Bas-Rhin, Moselle. 

■Art; 2. — Sont également consi-
dérés comme propres à la consom-
mation, les vins de la récolte 1932 
ci-dessus visés, titrant moins de G% 
mais seulement si leur composition 
répond aux conditions ci-après : 

1° La quantité d'alcool tola 
poids par gramme d'extrait se 

racasseisrs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronze. 

Pompe "Fructidor" 
Pompe construite entièrement en 

laiton et bronze, montée sur bâti en 
acier. Aspiration 7 m. 50 ; refoule-
ment à toute distance, projection en 
hauteur 12 m., en horizontale 15 m. 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. 050 fr. 

upe-i 

N° 2 débit 150 litres... 
N° 3 r- 250 r- .. 
N° 3 bis <—. 350 — .. 
N° 4 s-, -150 — .. 

Prix départ. Remise à 

485 fr. 
,., 595 fi 

780 »> 
... 980 »» 
nos adhé-

rents, Autres modèles sur demande. 

« 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS EN CUIVRE 
PLOMBÉ, pour l'acide sulfuriquc, 
contenance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque, Lance 

simple : ItiS fr. — Lance double : 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr, 
Lance latérale 3 jets, porte-lance, 

ceinture caoutchouc : 92 fr, 

Brouette à caisse à deux roues, 
contenance 110 litres, pour pompe 
ci-dessus • 250 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles sur demande et 
tous appareils à dos ou sur chariot 
pour le traitement des arbres frui-
tiers et plantations. 

acines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 

^*f"*M'55* douille du cous-
sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Débit 
îi*« Désignation apprcxim. 

en kilos 

Prix r.vee 
Coiivrc-
Lmics 

1 Sur 3 pieds fer 
1 bi* r-, 

3 
G Bâti fonte pr mr 

Prix départ usine 
adhérents. 

Ces coupe-racines livrés sans cou-
vre-lame, réduction de 28 francs. 

500 à 000 
200 à 800 

1.200 
3.500 

Remise 

260 f r. 

280 »» 
360 »» 
600 »» 

à nos 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 V", r.e 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-
vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

en 
ré-

duit doit être au moins égale à 2° 
pour les vins blancs, et 1°6 pour les 
vins rouges ; 

2" L'acidité fixe, par degré d'alcool, 
doit être au moins égale à : 

1,15 pour les vins titrant 
coot total ; 

1,05 pour les vins titrant o'o 

d'al-

d'at-
consiste à les plonger, tout entiers, | co0* *ol£^ » 

Conleiï. 
Prix 

peinlc* 

Prix 
avec chaudière 

ci couvercle 
galvanisû 

1 50 lit. 245 fr. 275 fr. 
2 60 — 275 :»>. 305 »s 
3 70 -i 295 fi 330 »» 
4 80 — 315 ;»> 355 »» 
5 100 —•. 365 »» 410 »» 
6 125 ~i 410 fi 460 »» 
7 150 rA 450 fi, 505 »» 
8 175 —i 485 if 550 »» 
9 200 -i 515 »». 580 »» 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Ifereuvoir "LE flÛûEUE 

Pompes a vira 
Modèles à bras, pour, vin et arro 

sage. 

N° 1 débit 2.500 litres 
N° 2 3.000 ^ 

Pascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que répuiée, 

Série courante, denii-rond, 
pieds, hauteur 0 m. 65, 

PRIX 

avec 

119 fr. 

154 »» 

agriculteurs... 
it 

vous pouvez encore: 
épandre votre 

Superphosphate de chaux] 
'ù peut être appliqué 

tous temps. 

tout de suite 

270 f r. 

PULVERISATEURS POUR VIGNES 
en cuivre rouge, 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 
« Véga » à pression préalable 

remplissage par pompe 
centrale, sans perte do 
pression : 

Avec lance ordinaire 
Avec lance interrupteur, 

deux directions 280 »» 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. 
Pulvérisateurs en laiton spécial, pour 

l'emploi des sulfures de calcium 
et bouillies sulfocalciques : Nous 
consulter. ' 

SOUFREUSES : 
« Solfatare » double eifet, à 

hélice j. 125 fr. 
« Mistral » double effet, à 

brosse 125 fr. 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 100 »» 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

Longueur 

lm50 
2m 

2"'5Q, 
3"» 

4M 

| 

Conlcnanco 

150 lit, 

200 r-a 

250 —i 

.300 m 
400 ~* 

500 -.■ 

600 

Points 

210 fr, 
245 r-i 

285 .-s 
320 

465 r-i 
560 r-i 

655 —! 

Galvanisés 

270 fr. 
315 — ! dres 

N 

5.000 t—5 . 

7.000 — . 

1 ne 

 309 fr. 

 425 fr. 
 i 500 fr. 

 593 fr. 

convient que La pompe n 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n" 1, 2 et b 
sont sur brouette à une roue ; le n" t 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-

365 — 
.415 — 

>95 — 

715 —J 

840 — 

Prix départ usine, Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement. 

N° 2 débit 5.000 litres... 
X' 3 r-, 7.000 |s ... 

595 fr. 
690 fr. 
790 fr. 

Forces 

100 kiî 
200 — 

PRIX 

Peinte Clièiic verni 

120 fr. 
140 fr. 

300 — 170 fr. 
500 — 

135 fr. 
155 fr. 
185 fr. 
250 fr. ..... 220 fr 

Modèles extra. Renforcé, en chêne 
verni seulement, majoration de 20 fr. 

Plus value pour crochet de sûreté : 
18 fr. — Taxe de vérification pre-i 
hrière : 0 fr. 75. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

dans une bouillie composée d'argile 
délayée dans l'eau, à laquelle, pour 
les racines seulement, on ajoute très 
souvent de la bouse de vache. Le 
pralinage a pour effet de préserver 
les arbres contre les actions de l'air 
et du hàle et de ramener et conser-
ver la fraîcheur de l'épiderine. En 
tout état, le pralinage des racines 
est à opérer quand la plantation est 
effectuée dans un terrain léger et 
se<S. 

Enfin, avant îa plantation, on taille 
l'arbre en supprimant les branches 
inutiles et en ne conservant aux 
branches charpentières qu'une lon-
gueur proportionnelle au développe-
ment du système radiculairc du pied. 

Pour la plantation on pratique des 
trous circulaires d'un mètre et demi 
de diamètre sur quatre-vingts cen-
timètres de profondeur et même un 
mètre, si le sujet est exceptionnelle-
ment vigoureux. On laisse un petit 
monticule sur lequel on étalera les 
racines. 

Le pied sera enterré de façon à 
ce que le point de greffage dépasse 
de cinq à huit centimètres le niveau 
du sol. Pour s'en assurer, on place 
une règle en travers du trou et on 
applique l'arbre contre cette règle 
qui donne exactement le niveau du' 
terrain et permet ainsi de faire res-
sortir la greffe à la hauteur voulue. 

On doit aussi tenir compte du tas-
sement qui éventuellement peut se 
produire et qui se produira d'autant 
plus que le défoncement sera plus 
récent et aura été plus profond. 

Lorsqu'on plante en espalier, on 
pose l'arbre obliquement en l'éloi-
gnant de dix à douze centimètres du 
pied du mur pour que plus tard la 
lige ne soit point gênée dans son 
développement. 

Il est essentiel, dans Ions les cas, 
que l'arbre ne soit pas planté trop 
profondément, non seulement pour' 
laisser, comme nous venons de le 
dire, la greffe à l'air et aussi pour 
que l'air puisse s'introduire jusqu'aux 
racines ; c'est surtout indispensable 
pour le poirier greffé sur cognassier 
et pour le pommier sur paradis. 

Sur le petit monticule d'avance 
disposé au fond et au milieu du trou, [ 

0,90 pour les vins titrant G" d'al-
cool total. 

L'extrait réduit est la quantité 
d'extrait sec à 100", déterminée par 
la méthode officielle, diminué de la 
quantité de sucres excédant 1 gram-
me. 

L'acidité fixe est l'acidité fixe éva-
luée en acide sulfurique. 

Le degré alcoojique est le degré 
alcoolique mesuré par distillation, 
augmenté, le cas échéant, de 1° par, 
18 grammes de sucre non fermenté, 
par litre de vin. 

Art. 3. — Les contrevenants aux 
dispositions du présent décret seront 
poursuivis pour l'application des 
peines prévues par l'article 13 de la 
loi du 1" août 1905, modifié par la 
loi du 21 juillet 1929, sans préjudice 
des peines plus graves fixées par les 
textes en vigueur en cas de délit de 
fraude. 

Art. 4. — Les dispositions du pré-
sent décret ne sont pas applicables 
aux vins vendus sous une appella-
tion d'origine, dans les conditions 
prévues par la loi du 6 mai 1919, aux; 
vins mousseux, aux vins clc liqueur, 
ainsi qu'aux vins destinés à la pré-
paration d'eaux-de-vic, ayant droit 
à une appellation d'origine et effee-
tivement employés à cet usage. 

Art. 5. — Le ministre de l'Agricul-
ture est chargé de l'exécution dit 
présent décret, qui sera inséré au 
<: Journal officiel » de la République 
française. 

Fait à Paris, le 18 novembre. 1932. 

Le minisire de l'Agriculture, 
Abel CARDEY. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par U 
Moreau et E. Vinct. 
En vente au Syndicat : 15 francs. 

BACHES 
Une bonne bâche est ia meilleur» 

assurance contre ia pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
! Jets cuivre tous les mètres, lm50 de 

on étale avec soin les racines de ma- « coi.(]e à coin> ou con!cs a ctnl. 
| nière qu'elles soient bien étendues , liss- sur !cs largeurs, au choix du prc' 
dans leur position normale 

iascules Romaines 

is modèles Pour voi 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 

au Syndicat, 

ISWPT" 

X> 4 — 9.000 « 

Ces prix s'entendent départ Nantes 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords -- Robinets — I 
Equipées avec nouveau Beau nre-

veté. Bonne construction courante. 
PRIX 

Forcei l'cinte Chêne vcrul 

100 kil , 220 fr. 230 fr. 
200 — 240 fr. 250 fr. 
300 — 270 fr. 280 fr. 
500 — 350 fr. 370 fr. 

Taxe de vérification première : 
12 fr. 25 ou 17 fr. 15. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
îossulter. 

ueur. .Marques comprises- ruarcliandiso 
départ gare Paris, Toutes ces conditions remplies, i! 

reste à introduire de la terre fine, NOUVEAUX PRIX 
entre les radicelles, à l'aide d'un Pour le mètre carré confectionné 1 
petit bâton. |Jute . vcrt gras 10 80 

A moins que la terre remuée ne 1 Lin et Jute: vert gras 11 55 
 12 60 soit trop argileuse, il est indispen-j 

sable de bien la tasser pour que les 
racines ne restent pas flottantes dans 
ie sol ; quelques arrosoirs d'enuj 
aident au tassement ; bien éviter,! 
pendant l'opération, de secouer 
l'arbre. 

Solidement enfoncé dans le sol et 
rattaché à l'arbre par .deux ou trois 
liens de raphia, un bon tuteur con-
duira l'arbre bien verticalement et 
le soutiendra contre les coups de 
vent, | 

.LONDINIERESj 

Professeur d'agriculluret 

Lin : vert gras 
Chanvre, : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 »-\ 
--i N° 2 vert gras ou 

i cachou enduit...., 
^-i N° 3 vert gras .; 
—« X' 4 vert gras 

Coton ; A vert gras 
— M vert gras , 
r—i Z vert gras 
•—1 D vert gras .: 

Passer les commandes an Syndic^' 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscnP* 

tion, ou sinon, les bâches serpoi 
(adressées sans marque. 

15 25 
17 50 
18 »:> 

12 90 
14 70. 
16 30 
is m 
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La Question des Prix de détail 
le Congres de l'Agriculture françai 

L'a question de l'écart entre les 
prix de gros et les prix de détails des 
produits agricoles continue à tenir 
le premier plan dans les préoccupa-
tions des pouvoirs publics comme 
des groupements professionnels. 

A Paris, la Commission de surveil-
lance des prix, récemment créée par 
le Ministre de l'Intérieur, et compo-
sée de directeurs des Ministères éco-
nomiques, cherche les moyens de 
maintenir, au besoin par la loi, 
l'écart normal entre la production 
tt la consommation. De nouveau, on 
reparle des barèmes, de taxation par 
les préfets et les maires. 

Au moment où, avec raison, l'As-
sociation générale des Producteurs 
de blé, avec les groupements agri-
coles, réclame le retour à la liberté 
pour la farine et le pain, cette poli-
tique semble au moins inopportune. 

S'il s'agit de satisfactions toutes 
platoniques à donner à l'opinion pu-
blique, peut-être ces projets se jus-
tifient-ils jusqu'à un certain point 

Si, au contraire, on a vraiment 
l'intention de les appliquer, nous 
nous permettons d'émettre des ré-
serves très nettes.. 

Les barèmes ont, (paraît-il, pour 
but d'éviter les prix excessifs au 
détail par rapport aux prix en gros. 

Parfait ! Malheureusement, chaque 
fois que nous avons vu appliquer 
des barèmes jusqu'ici, il en est ré-
sulté une nouvelle baisse du prix à 
la production et une stabilisation des 
prix de détail au niveau le plus élevé. 

Nous ne parlons pas des inconvé-
nients qui en résultaient 'pour le 

'commerce honnête, des truquages 
innombrables qui ne profitaient 
qu'aux moins scrupuleux, et de l'état 
d'esprit déplorable entretenu dans le 
public par une mesure qui implique 
la défiance vis-à-vis de toute une 
catégorie de commerçants et qui 
risque ainsi, par une conséquence 
toute naturelle, d'éloigner le consom-
mateur de la viande à un moment où 
le salut de l'élevage dépend avant 
tout du volume de la consommation. 

Nos adhérents connaissent notre 
manière de voir à cet égard : l'A. 
G. P. V. est liostile aux solutions arti-
ficielles. • 

Surveiller discrètement les abus 
<;ui existent, favoriser la concurrence 
dans des conditions normales : excel-
lentes solutions d'attente ! 

Chercher à diminuer les charges 
tlu commerce dans la mesure per-
mise par l'état de nos finances et 
s'attaquer par tous les moyens pos-
sibles à la question, primordiale 
selon nous, des conditions anti-êco-
r.orniques dans lesquelles travaillent 
un trop grand nombre de bouchers, 
vu leur volume de vente beaucoup 
trop faible, voilà, pour l'avenir, dans 
quel sens il va falloir travailler si 
l'on tient à des résultats pratiques. 

Du Lundi 21 Novembre 1932 

ANIMAUX 

M. André de Contades, secrétaire 
général de l'A.G.P.V., a rapporté la 
question en ce qui concerne le bétail 
et la viande. 

Il a rappelé l'étendue de la baisse 
du bétail, qui atteint 40 °/o et plus, 
dans certains cas, depuis 1930. Il a 
mis en parallèle la baisse moyenne 
constatée dans le commerce de dé-
tail, à Paris tout au moins, baisse 
qui, dans l'ensemble des diverses 
viandes, est de 21 Çé sur la moyenne 
de 1930. 

Après avoir fait ressortir que l'éle-
veur ne reçoit plus que 50 % en 
moyenne du prix définitif de son ani-
mal et que s'il vend bien moins cher 
qu'avant la guerre (en valeur-or), le 
consommateur achète encore la 
viande plus cher qu'à cette époque, 
il a fait adopter à l'unanimité les 
conclusions suivantes : 

« Si certains frais, beaucoup plus 
élevés qu'en 1912-1914, paraissent 
actuellement incompressibles, par 
contre les différents intermédiaires 
placés entre le producteur et le 
consommateur pourraient, chacun en 
ce qui le concerne, consentir une 
réduction de leurs bénéfices ou cour-
tages qui amènerait une reprise de 
la consommation de la viande, dont 
én fin de compte ils seraient avec 
les producteurs, les bénéficiaires. » 

Enfin, le Congrès, sur le rapport 
d'ensemble présenté par M. Augè-
Laribé, ' secrétaire général de la C. 
N. A. A., a adopté également à l'una-
nimité, le vœu suivant ; 

« Le Congrès, 
» Après avoir examiné à nouveau 

les prix de vente des produits agri-
coles pratiqués à la production et 
au commerce de détail, 

» Constate que depuis deux ans 
environ les prix à îa production ont 
baissé dans l'ensemble de 40 c'o, qu'il 
n'en a pas été de môme à la consom-
mation de détail et que les autres 
catégories professionnelles ne peu-
vent pas faire état de baisses équi-
valentes à celles qui ont été subies 
par l'agriculture. 

» Le Congrès déclare que si une 
déflation générale des prix est jugée 
nécessaire pour remédier à la crise 
.économique et notamment pour pro-
voquer une reprise de la consom-
mation, les agriculteurs ne veulent 
pas être les seuls à en faire les frais. 

» Le Congrès émet le vœu que les 
pouvoirs publies prennent d'urgence 
les mesures nécessaires pour atté-
nuer ce qu'il y a d'excessif dans la 
baisse des prix payés aux agricul-
teurs, pour égaliser leurs sacrifices 
avec ceux que supporteront les autres 
catégories professionnelles, indus-
triels, commerçants de gros et de 
détail, fonctionnaires, etc. Les agri-
culteurs ne peuvent pas réduire leurs 
prix de vente si tous les produits et 
services qu'ils doivent rémunérer de-
meurent à des coefficients élevés. » 

Boeufs 
Vaches...... 
Taureaux,.. 
Veaux 
Moutons..,, 
Porcs 

3.200] 
1.601 

450 
1.77l| 

12.768 
2.203 

3 

a 

3.100 
1.500 

430 
1.600 

12.600 
2.203 

COUHS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

i" quai. 

7 00 
6 80 
6 10 
9 70 

16 20 
10 56 

1 quai. 

6 10 
5 60 
5 20 
7 50 

10 20 
10 14 

ô' quai. 

4 90 
4 40 
4 80 
6 » 
8 » 
7 42 

eilra 1" quai 

7 90 
8 10 
6 70 

11 50 
17 90 
10 86 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

4 20 
4 08 
3 65 
5 82 
8 10 
7 » 

1 quai. 

3 35 
3 08 
2 85 
4 27 
I 80 
0 » 

3* quai. 

2 45 
2 20 
2 40 
3 30 
3 52 
5 20 

eilra 

4 90 
5 18 
4 15 
7 13 
8 95 
7 60 

Du Jeudi 24 Novembre 1932 

Boeufs 
Vaches...... 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons..., 
Porcs , 

1.671 
823 
208 

1.541 
7.144 
1.217 

1.600 
780 
190 

1.400 
7.CO0 
1.217 

7 » 
6 80 
6 >. 
9 80 

16 20 
10 28 

6 10 
5 60 
5 10 
7 70 

10 20 
10 » 

4 90 
4 40 
4 70 
6 20 
8 » 
7 28 

7 90 
3 10' 
6 60' 

il 60 
17 90 
10 72 

4 20 
4 08 
3 60 
5 88 
8 10 
7 20 

3 35 
3 08 
2 80 
4 35 
4 80 
7 i 

2 45 
2 20 
2 35 
3 40 
3 52 
5 10 

4 90 
5 18 
4 10 
7 20 
8 95 
7 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Déparlements 
GROS. — Maine-et-Loire, 135; Sarthe, 

315; Mayenne, 195; Loire-Inférieure, 
90; Indre-et-Loire, 35; Deux-Sèvres, 35; 
Vendée, 295; 

VEAUX. — Maine-et-Loire, 105; Sar-
the, .Mayenne, -il); Loire-Inférieure, 40; 
Indre-et-Loire, 90. 

MOUTONS. — Mainc-ct-Loire, S5 ; 
Sarthe, 115'; Mayenne, 50; Loire-Infé-
ricurc, 100; Dcux-Sévrcs, 60; Vendée, 
•160; étrangers, 966. 

PORCS. —. Maine-et-Loire, 310; Sar-
the, 190; Loire-Inférieure, 320; Deux-

} Sèvres, S0; Vendée, 95, 

On nous objectera peut-être que 
ce sont là des suggestions timides 
ou à longue portée ? . 

Peut-on faire mieux tout de suite ? 
Sans doute, des cas encore isolés, mais 
de plus en plus nombreux, montrent 
que des producteurs ayant une cer-
taine envergure peuvent obtenir de 
bons résultats en réalisant eux-
mêmes la vente de leurs animaux. 

Nous avons cité le cas de M. Ave-
line, à Nogcnt-le-PiOtrou et à Char-
tres, de M. Malin à Laval. 

Ajoutons-y M. Oberthur, à Mamers, 
et M. de Wazières, à Doullens et à 
Amiens. 

Tous deux, en pratiquant des prix 
extrêmement intéressants pour la 
clientèle, notamment en bas mor-
ceaux,, ont réalisé des marges bien 
supérieures à celles qu'ils obtenaient 
pour la vente au commerce. 

De plus, leur initiative, comme les 
précédentes, a provoqué un véritable 
assaut du public ; M. de Wazières a 
débité, à Doullens, en dix jours, 
15 boeufs, 13 veaux et 34 moutons ; 
à Amiens, dès le premier jour, 
3 bœufs, 7 veaux et 31 moutons. M. 
Oberthur vend en trois jours quatre 
bœufs avec la plus grande facilité. 

Une fois de plus, s'il en était be-
soin, la preuve est faite que les bas 
prix font consommer de la viande 
et que si, partout, la baisse était 
appliquée au maximum, les produc-
teurs vendraient leur bétail plus faci-
lement, les bouchers gagneraient 
autant en vendant plus et les consom-
mateurs y trouveraient leur profit 
de toute façon. tyS' 

. «V 
Le XIV0 Congrès de l'agriculture 

française, organisé par la Confédé 
ration Nationale des Associations 
agricoles et qui vient de se tenir à 
Lyon (9 au 13 novembre), avait mis 
à son ordre du jour la question de 
l'écart entre les prix payés aux pro-
ducteurs et les prix payés par les 
'consommateurs., i ' ~ r-w*isîSi -

La situation générale du marché 
n'est pas plus brillante pour la pre-
mière quinzaine de novembre qu'elle 
ne l'a été au cours du mois d'octobre. 

Rien de particulier à signaler du 
côté des importations, qui demeu-
rent dans les limites des contingents. 

La consommation apparaît plus 
satisfaisante, surtout quand elle est 
un peu stimulée par la température. 
Des baisses très réelles au détail 
contribuent d'ailleurs à sa reprise, 
là où elles sont normalement appli-
quées. 

Les arrivages ont été tort charges, 
comme il est d'usage à celte époque. 
Le marché du 14 novembre, à la fil-
lette, avec 6.500 gros bovins, est le 
plus gros que Ton ait vu depuis 
trois ans. - • 1 

Les cours sont restés très mauvais 
en gros bétail et en veaux ; le ni-
veau d'octobre n'a même pu être 
maintenu qu'avec difficultés dans 
beaucoup de cas. 

En moutons, par contre, on a noté 
quelques signes de reprise à certains 
marchés. 

Quant au porc, ses cours se sont 
quelque peu affaiblis récemment, en 
solidarité, sans doute, avec les vian-
des de boucherie. Ils demeurent 
néanmoins assez satisfaisants, à ren-
contre de ceux de toutes les autres 
catégories de bétail. 

Vertou 
Dimanche 27 novembre, à 9 h. 30, 

Salle des réunions, à Vertou, séance 
du Comice. Allocution de M. de C'a-
miran, président : Les leçons à tirer 
de nos essais contre le mildiou et la 
cochylis en 1932. — La circulation 
des pommes de terre, par M. Cha-
quin, directeur des. Services agrico-
les. — Le vieillissement de la vigne, 
son usure naturelle et les maladies 
des souches âgées, par MM. Moreau 
et Vinet,, directeurs de la Station 
Œnologique régionale. — La situa-
tion commerciale, par- M. Choblet. 

Dimanche 27 novembre, à 9 h. 30, 
Salle de la Mairie, à Ancenis, réunion 
générale tlu SYNDICAT VITICOLE 
ET AGRICOLE. 

Ordre du jour 
Lecture du procès-verbal de la 

réunion du 23 octobre. — Election, 
renouvellement de la moitié du Bu-
reau. —2 Foire-Concours des Vins 
d'Ancénis. — Traitement de nos 
vignes contre l'Esca. — Traitement 
de; nos arbres fruitiers. — Muscadet 
deis Coteaux de la Loire. Vin d'ori-
gine. Nomination d'une délégation 
chargée d'en établir la zone géogra-
phique. — Questions diverses. — 
Réponses aux demandes des adhé-
rents. 

Saint-Julien-sSe-Vouvantes 
Mardi 29 novembre, à 7 h. 30 du 

soir, Salle de la Mairie, à Saint-
Juiien-de-Vouvantcs, réunion syndi-
cale et conférence agricole par MM. 
ït. Faivre, directeur technique du 
Syndicat, et R. de Dreuzy, directeur 
du Bureau d'Etudes sur les engrais, 
de Nantes, j 

Questions diverses importantes. 
Séance de cinéma, instructive et gra-
tuite. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. \ 

Relies betteraves 
M. Gowj, au Chatéliev, Le Çlion, 

nous signale qu'il a récolté de gros-

Four nourrir teoaomiqeement 
m animaux 

EMPLOYEZ LE 
Employez le riz, d'abord parce que 

c'est un excellent aliment d'une haute 
valeur nutritive, très intéressant pour 
l'entretien des animaux et idéal pou» 
leur engraissement. 

Employez-le encorte parce que c'est 
un aliment bon marché, beaucoup moins 
cher, notamment que n'importe quelle 
céréale étrangère. 

Grâce au riz vous pouvez nourrir vos 
animaux d'une façon parfaite et écono-
mique. 

Sachez en profiter. 

Nourrir les animaux d'une façon éco-
nomique, cela ne veut pas dire comme 
or. le croit et ainsi qu'on la pratique 
trep souvent, qu'il faut se dispenser 
de tout achat et n'utiliser qae les four-
rages produits sur la ferme. 

Eu employant cette dernière méthode, 
os risque d'abard de donner aux ani-
maux des rations mal équilibrées, n'ap-
portant pas tous les éléments indispen-
sables. Cela retarde la croissance ou 
i engraissement des animaux en provo-
quant pour l'agriculteur un « manque à 
gagner » qui peut être considérable. 

En outre, les aliments produits sur 
la ferme et qic l'on donne parfois sans 
réflexion suffisante aux animaux ont 
souvent une valeur marchande plus 
é.'evéc que certains autres aliments que 
l'on peut se procurer facilement dans 
le commerce et qui ont une valeur nu-
tritive égaie ou supérieure. Dans ce der-
nier cas il y a donc tout avantage à 
vendre ce qu'on a récolté, quitte à effec 

CL.S6 MEDECINE CHIRURGIE 
DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARLAMETHOK 

ses betteraves, dont plusieurs attei- j luei- certains achats pour la nourriture 
gnent le joli poids de 12 kilos 500. 

Enfin, M. Auguste GniUet, au 
Grand-Gast, de La Planche; nous 
annonce un rendement de 80 000 
kilos à l'hectare, en bonne terre, 
avec fumure complète. Beaucoup 
pesaient 10 et 12 kilos et l'une d'elle 
atieignit le poids de 11 k. 150 gram-

frères, dépassé 

îhemltis tic 

Société IBuiuelie Agricole 
Samedi 3 décembre, à 10 heures 

du matin, au siège de la Société, 2, 
rue Scribe, seconde Assemblée statu-
taire de la Mutuelle. 

Ordre du jour 
Lecture et approbation des comptes 

pour l'exercice du 1er juillet 1931 au 
1" juillet 1932. — Application de la 
loi sur les Assurances sociales. — 
Fonctionnement de la Société : situa-
tion morale et financière. 

Le paquebot Rouen, des Chemins de 
fer de l'Etat, a repris son service sur 
ta ligne de Dicppc-Ncwhavcn, après des 
travaux de transformation très impor-
tants. .... . ïr jt 

La substitution de la chauffe 
mazout à la chauffe au charbon a per-
mis d'améliorer considérablement les 
emménagements des passagers, tout en 
assurant au bateau une meilleure navi-
gabilité. 

Des essais à 23 nœuds a la sortie des 
chantiers ont donné complète satisfac-
tion. • 

Avec le nouveau paquebot Tlrighion, 
qui sera mis en ligne au printemps 
prochain, le Worthing, Te Paris, le 
Rouen qui sont déjà en service, le Ver-
sailles et le Xcwhauen qui sont en 
transformation, le Réseau de l'Etat et 
la Compagnie Southern disposeront 
l'été prochain, entre Dieppe et Xewlia-
ven, d'une des pltts belles flottes de la 
Manche. 

du bétail. 
En somme, nourrir économiquement 

ic bétail nécessite généralement et con-
trairement à ce que l'on pense parfois, 
l'achat de certaines dcnrées3 judicieu-
sement choisies. 

* 

En exemple tout à tau caractéristi-
que de ce qui précède concerne Pâlî-

mes ! Voici le record tic MM. Durand jmentation des veaux. 
Supposons un veau dp 6 à 8 semaines 

à qui Ton fait boire chaque jour 15 li-
tres de lait. 

Ce lait, produit à la ferme, n'est gra-
tuit qu'en apparence. Il coûte en réa-
lité, la somme qu'on en retirerait si au 
lieu de le faire boire par le veau on 
le vendait, soit, à 0 fr. 80 le litre : 
12 francs. 

Supposons maintenant qu'au lieu de 
ces 15 litres de lait entier, on donne 
an veau 15 litres de lait écrémé, com-
plété par un kilogramme de farine de 

a i riz. 
La valeur nutritive de la ration don-

née au veau ne change pas ; le veau 
a poussera » tout aussi bien. 

Mais l'agriculteur, bien qu'il achète 
du riz alors que dans le premier cas il 
n'achetait rien, réalisera pne économie 
considérable. 

En effet, pour avoir 15 litres de lait 
écrémé, il faut passer à l'écrénieuse 
environ 17,5 litres de lait entier, ce qui 
revient, toujours au cours de 0 fr. 80 le 
litre, à une dépense (eu un manque a 
gagner) de 14 francs. 

En outre 1 kg de riz à 80 francs les 
1C0 kg. représente .0,80. Au total, le lait 
écrémé complété au riz coûte 14,80. 

Seulement en écrémant 17,5 litres de 
lait, on recueille la quantité de crème 
nécessaire pour faire environ 750 gr. de 
beurre, ce qui représente; au cours de 
16 francs le kilo, une recette de VI fr. 

En définitive, la nourriture quoti-
dienne du veau né coûte plus que l-i.S0 
meins 12, égale 2 fr: 80, au lieu de 
12 francs. " ' . 

Economie réalisée en achetant du riz : 
9 fr. 20 par veau et par jour. 

ECOLE PIGÎEE 
6, rue Çr&iliob, Nantes. ENTREPRISE 
de TOUS TRAVAUX de COMPTABILITÉ. 

Combien nombreux hélas, t'ont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encoir de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, applique par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
tontes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Libeau Alexis, « Chaugriou », Sucé. 
Enfant Ripaud, Four, Sion-lc-Mincs. 

M. Alleau Joseph, Le Ilois-Riant, Mé-
sange r. 

M. Tîizeul Julien, Les Domaines, No-
trc-Datne-des-Landc:s. 

M. Gustave Gantier, la Cornïltais uc 
Saintc-Marie-sur-Mcr. 

M. François Rétif, à la Ridcîef, com-
mune d'Erbray. 

M. Penteouteau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 
en Saint-Hilairc-de-Chaféons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pincrcau, à Saint-Jean du Pellcrin. 
M. Crosscuard, à Châteaubriant, 
M. L. Chamard, au Pallet. 
Mme Gastincau, à la Chapelle-Glain. 
M. j.-B. Pellcrin, à Sainte-Pazanne. 
Mme Chouit), à Fresnay. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, sans opération, sans arrêt de tra-

| vas!. 

Devant de teis résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, pai- sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les dames» 

Faites-donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 II. à 4 h., en son cabinet, 
6, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffayl. 

Fontehâicau, lundi 28, Hôtel Boutcmy. 
Paimbccuf, mardi 29, Hôtel Saint-Julien. 
Ancenis, jeudi 1"' décembre, Hôtel des 

Voyageurs. 
Nort, vendr. 2, Hôt. de Bretagne^ 
Nczay, lundi 5, Hôt. du Pélican. 
Rîain, mardi 6, Hôt. du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, merc. 7, Ilôt, de la Gare. 
Ste-Pazanne, vendr. 9, Hôt. du Cheval-

Blanc. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rua du Peîtt-Bacchus 

(près la Place du .Bouifay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

e jourra 
ne vous coûtera pieu 

si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULC EMPLETTE 
(chaussures, vêlements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

un voit par l'exemple ci-dessus que 
l'idéal pour nourrir économiquement 
les animaux n'est pas de ne rien ache-
ter, mais au contraire de savoir utiliser 
judicieusement les denrées de commer-
ce. 

C'est là un principe très général, 
mais qui, en ce moment, s'applique au 
Riz d'uno façon toute particulière étant 
donné à la fois la haute valeur nutri-
tive et le bas prix du Riz. 

Le Riz peut être avantageusement 
substitué à quantité d'aliments plus 
chefs, rtednits on non à la ferme. Il 
peut cire employé avec grand profit pour 
tous les animaux sans exception, i o.i 
seulement 1rs veaux, mais encore les 
porcs, les rote»TIcs, le gros bétail, les 
chevaux, les chiens. 

C'est un aliment qui doit retenir vc-
tre attention. 

Pour vos animaux, songez au Riz. 

H. D. 

;res si Rarcnes fis la semaine 

Lundi 28 novembre. —; Grand-
chanip-des-Fontaines, Moisdon-la-Ri-
vière, Nozay, Pontchàieau. 

Mardi 29. — Arthon-cn-Retz, La 
Limouzinière, Montoir-de-Brelagne, 
Paulx. 

Mercredi 30. — Châteaubriant, Sa-
venay. 

Jeudi 1" décembre. ■— Bouvron, 
La Cheyrolière, Saint-Joseph-dc-Por-
Iricq, Pornic, Ancenis, La Chapclle-
Ilculin, Cordemais. 

Vendredi 2. — Nort-sur-Erdre, 
Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 3. — Abbarctz. Saint-
Etiennc-de-Montluc. 

ffres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce e> 

pour une seule insertion. 

OFFRES 

' 87. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 41)80, 5-109 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge <:043, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8910 ; Baco Rouge, très beaux plants, 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blauchelière, La Cha-. 
pelle-Basse-Mer. 

88. — Tonnes, barriques, futailles' 
en tous genres, M. Henri Charon, 30, 
quai Maiakolf, Nantes. 

185. — A vendre plants de vignes 
greffés : Muscadet, Pinot, Coiombard, 
Seibel 4980 blanc, Seibel 4043, 5455 
rouges racines, Baco rouge N° 1, Baco 
blanc 22 A, Bertille blanc 450, Noab, 
Othello et autres numéros blancs ou 
rouges, racines. S'adresser à Meneux 
Auguste, viticulteur au Guineaii, La 
Chapelie-Basse-Mer. On peut visiter; 
les pépinières. 

208. :— A vendre, beaux plants de 
vignes greffes et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jauiiay-Clan 
(Vienne). 

210. —: A venare, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra; 
S'adresser M. Robert-Morice, à Sainte-
Lucc (L.-IJ. 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0m10 à 0m12 de 
tour, 185 fr. ; 0m08. à O^TO, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares, Prix-courant 
franco. 

220. — Viticulteurs propriétaires, 
pour vos nouvelles plantations, plan-
tez les six meilleures variétés d'Hy-
brides connues dans notre région : 
Seibel blanc 880, 4980 ; Baco 22 A ; 
rouge 4643, 5455 ; Baco N" 1, 
Dispose également de plants gref-
fés : Gros lot de Cinq-Mars, Gros-
plant, etc., ainsi que Noah, Gaillard, 
Othello, Auxcrrôis, Seibel et arbres 
fruitiers. Prix franco sur demande à 
M. Chesneau, horticulteur-pépinié-
riste, La Bernerie (L.-L). 

229. — A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racines des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n° 880, 4986, 5409, 0108 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n° 1 et blanc 
n" 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2802 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Bassc-Mer. 

231. — A vendre : 1° quelques va-
ches fortes laitières ; 2° très joli che-
val, 1 m. 54, très doux et très bien 
attelé pour dame. M. A. Letrégnilly, 
Eleveur, Subligny (Manche). 

240. — A vendre, jument de culture 
9 ans. Une bassette « Vendéenne ». 
parfaite lapins et lièvres. S'adresser 
au Syndicat. 

i 241. — A vendre, une Renault 

(Lire le feuilleton en 4° page.) 

non encore syndiqués 

N'egnpoisosinez pas vos Enfants 
contre les rats, utilisez sans danger 

"VIRUS ROUGE", Tueur de Rats 
D(,°g., Pharm. • Amo. ; 4.50. • Ets OLIVIER, Avignon 

le bowquet de ce vin, 
la belle formation de 
ces fruits, grâee a« ' 

Superphosphate de chaux 
le Superphosphate 
augfti@a.t@ le degré 
d'alcool des vins, 
si favorise la floraison 
et la fructification. 
Four avoir de Bons vins 
de b.«awc fruits.isiiîises le 

de chaux 
l'engrais phosphaté par excellence. B 

POUR .10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 
cierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. .Vous recevrez votre Carte d'Adhérent potir 1933 et recevrez de suite le journal, 

bénéficien 

ulletii? de Pré 
Je soussigné, désire adhérer an SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LoiRE-lNrÉRiEURE, en qualité, de Membre, ordinaire, à partir de l'année 1933 et pour le 

département cZe.;...........,...,,.. ^ n -, , „.. „. 

DEPLACEMENTS D'ORÛÂMES 

Rien-ctre immédiat, soulagement com- i Tous ceux et toutes celles qui souf-
piet contention absolue, retour de la I frent de HERME, DEPLACEMENTS ou, 
santé ei des forces, tels sont les avan-1 DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
tages assurés et garantis à toutes les i de i'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
personnes qui portent les Appareils bre- VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
vetés de A. CLAVERIE de Paris- ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc, 

: s'ils veulent éviter des expériences coû-
Seuls, les Etablissements CLAVERIE I teuses et souvent décevantes s'adresse-

peuvent s'enorgueillir d'une réputation ! ront sans retard aux Etablissements 
universelle, fondée sur la reconnais-! CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 

M. (D-

Adresse 1 

Communé 

nce de plusieurs millions de jjersonr.es 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de 8.090 docteurs dans le monde 
entier. 

C nâteauUriant, mercredi 30 novembre, 
Ilâtel du Commerce. 

Ancenis. jeudi 1!£ décembre, Hôtel des 
Voyageurs, 

( St-Nazaire, vendredi 2, Hôtel des Messa-
geries (rue Ville-ès-ltartin), 

Bureau de Poste 

Signature); 

H) Ecrire très lisiblement. 

DE CONFIANCE. 
L'émincnt Spécialiste qui visite votre 

région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous S. 

Montaigu, jeudi 15, Grand Hôtel des 
Halles. 

Nozay, lundi 19 décembre, Hôtel dut 
Pélican. 

NANTES, tous les jours, sauf le diman* 
che, succursale Etab, CLAVERIE, §, rue» 
Crébillon. 

« Traités de la Hernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A« ClLAVKlRïIlS, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

IA récrie» *« .CïNQUA^îTENAîKE.j 

I sair le prix de"'«ôtf& les3"articles mê^Scsnxiï 



6 C.V. 1926, conduite intérieure. Bon 
■état. S'adresser au Syndicat. 

2$2. •—■ À vendre, miel, nouvelle 
récolte, excellente qualité, 8 francs 
lé kilo au détail, ou 7 francs par 
■seaux de 5 à 6 kilos ; 6 francs par 
20 kilos, S'adresser au Syndicat. 

213. —: A louer, pour le 25 avril, 
c-n bordure de, route, une petite bor-
derie de six hectares environ (dont 
quatre hectares prés-marais, un hec-
tare de terre labourable et un hec-
tare de vigne). Bâtiment, trois pièces 
et écuries. S'adresser au Syndicat. 

244. ■% A louer pour le 23 avril 
•prochain, une métairie de 40 hecta-
res, en Vendée. S'adresser à M. Paul 
de Grandcourt, Château de Saint-
•ï'ulg'ent (Vendée). 

215. — A louer pour la Toussaint 
1933, fermes de 12 et 15 hectares, à 
dix kilomètres de Nantes. S'adresser 
'au Syndicat. ; j v 

';* 210. -— A vendre, deux superbes 
paons, mâles adultes. 150 fr. pièce. 
S'adresser domaine de Carhcuil, 
Plessé. 

217. — A vendre, cause surnombre, 
une forte génisse Normande, prête 
à vêler. S'adresser à M. Saivpin. La 
Gramoire, Vertou (L.-I.).' 

248. —> A vendre, deux jeunes 
chiens Briquets tricolores 4 mois. 
S'adresser à M. R. Lefeuvre, Pierre-
Levée, Chéméré (L.-L). ' 

; 249. — A vendre, 25 à 30 barriques 
de bon gros-plant. S'adresser, pour 
le goûter et le peser, à M. Guittcny 
père, rue de Noirmoutier, La Ber-
neric (L.-L), 

DEMANDES 
80. — Cultivateur-vigneron céliba-

taire demandé, muni très bonnes ré-
férences. S'adresser Bureau du Syn-
dicat. i:'H " ; - '■ 

103. — Jeune ménagé, homme à 
toutes mains, culture ou jardinage 
simple, sait conduire les automobiles, 
la femme couturière, occupée ou non, 
demande place. Très bonnes réfé-
rences. 

113. — Jeune homme, libéré du 
service militaire, ayant permis de 
conduire, ferait bien garde et jar-
dinage. Bonnes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

114. — Monsieur seul, demande 
une domestique agricole, pour tenir 
intérieur simple et quelques travaux 

agricoles. Bonnes références exigées. 
S'adresser Mme de Keranflech, 2, rue 
Prémion, Nantes, 

115. r— On demande ménage, hom-
me toutes mains, femme intérieur. 
Envoyer références. Cuisine simple, 
deux maîtres. Logement à part. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

tenta 
Bêlai 

Brisures de Riz 75 s» 
Farine de Manioc 96 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 85 >>» 
Issues de riz 70 » 
Remoulage de fèves (sacs 

75 kilos)... 60 »> 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 

Chaiitcnay 
« LE TITAN » .- 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur; wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourtaux Arachide «Armor». 90 »» 
Maïs! pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

Voir notre dernier Bulletin 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson , 163 »» 
Granulé condensé.... 115 
Grande Pondeuse 130 
Farine de viande alimentaire 165 >» 
Farine d'os alimentaire 87 Î* 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tullaya 

HUILE D'OLIVE 

Par eslagnon de 5 litres , 59 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres....* 113 »» 
(logés-franco gare). 

HUïLE, «.XA DELICATE ï 

5. litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, . La. Délicate,, .logés franco 
gare, 60 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes. 4 fr. 60 le litre. 

265 *» 

Savon, marque G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
on morceaux de 500 grammes. 

Savon Croix d'Or 255 »» 
Les 100 k, départ Nantes. 

Sulfate de Cuivre 
Anglais 150 »» 
Français 145 » 

Ces prix s'entendent au détail par 
100 kilos départ Nantes. Pour quan-
tité importante, nous consulter. 

Charbons 
Nous consulter. 

POilEi DETERRE teSElEIOE 
PRIX SAUF VARIATIONS 

les 100 lui. logés 
Royale Jaune 80 » >. 
Royale Kktney 60 »» 
lîcsterlingep 75 » » 
Idéale L-;'.. ... 75 »» 
Early Rose'. , 80 » » 
Deîtkc Muizen 75 ».» 
Hollande Jaune 70 ■>» 
Flucke Saint-Mato lia »'» 
Belle de Juillet. 70 »» 
Ronde Jaune 57 »» 
Early Blanche . 80 » » 
Abond" de Montvilliers. 73 »» 
Fin de Siècle..... .: 63 »» 
Saucisse de Bretagne...: 65 •>» 
Bleue Précoce .: C7 » ». 
Industrie 57 » »' 
Chardon . i...........,; 57 » « 
Institut de Béarnais.... 65 »»' 
Géante Sans Pareille.... 57 ou 

Autres variétés nous consulter. 

Les prix; çi-dessus s'entendent aux 
100 kilos logés départ Bretagne, 

Grains ©t Farines 
Voiçi les Cours officiels des céréales 

et tarincs dans notre région, à ce jour : 

Hantes, le 24 novembre. 
Farine de froment .... Î65 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 lut., l'hec-
tolitre 104 à 105 

Blé sans ail, basé 76 kilos. 106 à 107 
Avoines grises du noires..: 79 
Avoines bigarrées 77 
Sarrasin Bretagne 81 
Sarrasin Loh-e-thiérieure.I.; 84 
Orge indigène 73' 
Orge Maroc. ... • • 60 
Son bonne fabrication 57 

Ces cours s'entendent par. w;.gon cofti-
plct, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes .■ 200 
Paille d'orge en bottes 190 
Paille d'avoine en bottes... 190 
Foin, les 500 kilos 185 à 200 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 18 novembre-
On cole le demi-kilo : 
VEAUX : 504. — lrc qualité, 4.75 à 

5.75 ; 2c quai., 3.75 à 4.75 ; 3e quali, 
2.75 à 3.75. i 

BŒUFS : 6. — Devant : lrc qualité, 
3.50 à 3.75; 2c quai., 2.50 à 3.50; 3e quai. 
1.50 à 2.50. Perrière : Ire qualité, 4 à 
5 fr.; 2e quai., 3 à 4 fr.: 3e quai, 2 
à 3 fr. ; 

MOUTONS : 296. — Ire qualité, 7 
à S fr.; 2c quai.,; 6 à 7 fr.; 3e quai., 
4 à 6 fr. I 

AGNEAUX. — Sifns tarif! 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plu! bas, 1.50; plus haut, 
5 fr. ; prix moyen, 3.25. 

VEAUX. — Suivant qualité : plus bas, 
2.75; plus haut, 5j75;; prix moven, 4.25. 

MOUTONS. — Plus bas, 4 fr.; nlus 
haut, 8 fr. ; prix moyen, 6 fr, 

• t rr. 
Légumes et Primeurs 
MARCHE DU cjlîÀMP DE MARS 

Nantes^, le 23 novembre., 
Artichauts, les tl2, 18 fr. r— Bette-

raves, les 12, 6 fr. •'— Carottes, la botte, 
0.&0. — Céleri rafe," la botte, 4.50. — 
Céleri blanc, la -bptte, 4.50. — Choux 
pommes, les 16, 10 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 11 fr. t—- [Choux Bruxelles, le 
kilo, 1.25. — Choiix verts, les 12, 1.50. 
Cresson, les .12,, |6 fr. ~. Chicorées, 

les 12, 3 fr. — Éndivés, le kilo, 4 fr. — 
Escaroles, les 12, 2.50. — Epinards, le 
kilo, 1 fr. — Laitues, les 12, 3 fr. — 
Mâche, le kilo, 3 fr. — Navets, la botte, 
0.75. — Noix, le kilo, 5 fr. — Oseille, 
le kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 1.50. 
— Pommes, le kilo, 1.25. — Pissenlits, 
le kilo, 2.50. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Poires, te kilo, .5 fr. — Radis, les 12, 
4 fr. — Raisin, le kilo, 3.50. — Salsifis, 
la botte, 1.75. — Scorsonères, la botte, 
1.75. — Crosnes, le kilo, 3.50. — Pom-
mes de terre, le kilo, 0.25. ^ Châ-
taignes, le kilo, 1.70 à 2 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 23 novembre. 

" POilMES DE TERRE 
Le Midi ayant suspendu ses achats 

et la consommation laissant à désirer 
eh ' région parisienne, sans doute à 
cause de l'abondance ries légumes frais, 
les besoins :Sont des plus' restreints. 

On cote aux 100 kilos, wagon dépark, 
marchandise en vrac : Royal d'Orléans, 
"3 à 34; parisienne du Loiret, 25 à 28; 
hénaut, 60 ; juli Bretagne, cpuisée; ; 
manette Bretagne, 40 à 42; saucisse 
rouge Bretagne grosses, 33 à 42; toutes 
venantes, 32 à 41; du Loiret, 37 à 38; 
du Poitou, 38 à 49; flouek Bretagne, 
30 à 31; de l'Yonne, 31 à 32; fin de 
siècle Bretagne, 32 nominal; Beàuvais 
Sarthe, 25 à 26; ronde jaune Bretagne, 
24 à 25; S. iiic, 22 à 23; Loiret, 23 à 
24; eérsterlinqen Nord, 27 à 28; Loiret, 
23 à 29; idéal Nord, 24 à 25; étoile du 
nord du Loiret, 38 à 39; Eure-et-Loir, 
30: earîp Sarthe. 30 à 31; Tourainc, 32 
à 33; rosa Ardennes. Marne, Meuse, 
Sarthe, 55 à 58; des Côtcî-du-Nord, 47 
à 48; du Morbihan, 45 à 46: Loir-et-
Cher, 53 à 54; industrie Nord, 23; 
maerker, 22; ivolhtmann, 19 à 20; 
roi/al kidrièij Loiret, 26 à 27; Marne, 
25 à 2G. 
/ CAROTTES. — Marché très calme, 
sans changement de cours. On cote aux 
100 kilos, wagons départ marchandise 
logée : Poitou, 2Î-24 ; Nord, 22; Auxon-
nc, Yonne, 25; Meaux, 28; Luc, 22. 

NAVETS. — Marché insignifiant. On 
cote Luc, 25 francs. 

OIGNONS. — Le commerce cherche 
à s'assurer quelques stocks, mais, la 
revente s'opère péniblement. 
... On cote aux 100 kilos, Wagons départ, 
marchandise logée : Poitou, 145; Saint-
Brieuc 130; Le Pouligucii, épuisé: Luc, 
135; Mazé, La Fère et Verberie, 160. 

Cours des Vins 
Muscadet 1932. 800 à 900 
Gros-plant 340 h 400 
Noah 150 à 200 
Othello 6y2-7», après sotitir. 300 à 325 
S'eibel 350 à 400 

ACHETEZ "vos E0UCK0«s -
*^^a aB™ " ARTICLES DE CAtlf 
chez Emile BOULLERY 
j-B. Tftwyi, ̂  

"i, Quai Brancas(près la Poste) - NANTES 
. 'XclépUone 133.01 

NANTES (Talensac) 
. Au demi-kilo .: .... 

. Bœuf, r- Ire catégorie, 6 à 9 fr.; 
2c catég., 3 à 4 fr.; 3e catég., 2 ii 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 5.50 à 9 fr.; 
2e catég., 5 fr.; 3e catég., 3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 à 9 fr,; 
-e catég., 7 fr.; 3e catée., 4 fr : i 

Porc. — 6.75 à 8,50 
Beurre. — 8 à 9.50. 
Œufs. — La douzaine, 11 a. 12 fr. 
Lapins. — f, à 6.50. 
Poulets. — 7 k S fr. 

ANCENIS 
Blés, 104 à 105 fr.; avoine, 85 a 90 fr. 
Beurre, 8.25 à 8.75.1a livre; œufs, 

10 à 10.20 la douzaine; poulets, 4.75 
à 5 fr.;-lapins, 3 à 3.75 la livre. * 

Bœufs maigres, 1.200 à 2.500.fr. pièce-
vaches laRièïés, 1.500 à 2.700 fr. pièce; 
vaches ahiouillarites, 2.500 à 3.000 fr.; 
vaches sans positions, 1.00>0 à-2.000 fr. • 
génisses, 800 à 1.500 fr. 

Veaux gras. Ire 5 fr., 2e 4.50, 3e 4 fr.; 
taureaux, 1.200 à 1.500 fr. 

Porcs gras, lrc 7 fr., 2e 6.75, 3e 0.50; 
porcs maigres, 300 à 450 fc: porcelets, 
160 à 240 fr. pièce. 

CANDIS 
Marché du 21 novembre. — Blé, 102-

100 fr.; orge. 80-85 fr.; paille, les 1.000 
kilos, 220-330 fr.; foin, 820-350 - fr. 
Beurre, la livre, 6.75-7 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.75-9 fr.; poulets, la pa'irc, 
20-26 fr.; canards, la couple, .20-24 fr.; 
oies, la pièce, 20 fr.; lapin, la pièce, 
12-14.fr.; pigeons, ta paiic, 9-11 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendu le kilo 
6.50-7 fr. Porcs maigres, amenés 80, 
l'a pièce 300 à 400 fr. 1 «oreillons, am. 
360. la pièce de 130 à 130 fr. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 158 à 160 fr.; blé, 100 à 

105 fr.; seigle, 100 fr.; sarrasin, 85 fr.; 
avoine, 90 fr.; orge, 85 fr.; son, 60 fr.; 
paille, 125 fr.; foin, 125-150 fr. 

Cidre, 120;i 130 fr. la barrique, 
droits en sus. Pommes à cidre, 300 fr. 
tes 1.000 kilos, droits de circulation 
en sus. 

Beurre en gros, 13 fr. le kilo; au 
détait, 16 à. 17.fr.; œufs, 8.50 à 9.50 
la douzaine. 

Vieilles poules, 25-30 fr.; grds pou-
lets, 30-35 fr.: petits, 20-25 fh; ca-
nards,. 28-30 fr.; pintades, 36-40 fr.; 
pigeons, 10-12 fr., le tout ia couple. 
Lapins, 10-15 fr.; lièvres, 22-25 fr.; le-
vrauts, 12-20 fr.; perdrix, 8-8.75; la-
pins de garenne,-5-8 fr. 

Bœufs et taures, 2.75 à 3.25 le kilo; 
vaches, 2.50 à 2.75; veaux, 2 à 2.10 la 
livre; porcs gras, 3.40 le kilo; porcs 
maigres, 250 h 350 fr. la pièce; porcs 
de lait, 150 à 490 fr. la pièce; taureaux, 
2.50 à 3 fr. le kilo; moutons, 5 à 5*50. 

BLA1N 
Farine, 162 à 164 fr.; froment, rouge 

108 à 110 fr., blanc 102 à 108 fr.; 
avoine, 82 à. 90 fr.; blé noir, 80 à 82 fr.; 
seigle, 85 à 90 fr.; orfie, 80 à 85 fr. ' 

Foin, tes 500 kilos, 1ÎO à 125 fr.: 
paille, 115 à 125 fr. Cidre nouveau, la 
barrique, 120 à 140 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr 
moyens 25 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, '15 à 20' fr.- oies 40 
à .45 fr.; pigeons, la couple, 8'à 12'fr • 
lapins, 12 à 20 fr.; garenne, 6 à 8 fr"' 
lièvres," 20. à 28 fr,; levrauts, 12 à 
20_fr.; perdrix, 7 à 9 fr.; œufs, la douz., 
S.oO à 9 fr.; beurre, le demi-kilo, 8 

S'A INT-ETIENN E-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 45 fr., 

moyens 25 à 30 fr„ canards, la pièce, 
la à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 15 à 18 fr.* 
œufs, la douzaine, 12 fr.; beurre, lo 
demi-kilo, 8 à 8.50. 

Veaux, la kilo., 4 à 4.50. 

. . .:, ' PONTCHATEAU 
.Veaux, 4 à 4.50 le kilo; moutons, 

4.50: à 5 fr. le kilo. ' 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 £r-

moyens_22 à 30. fr.; canards, la pièce. 
12 à 15 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 3 3 à 16 fr.; 
lièvre, 4.50 la livre1; lapin de garenne, 
9 à 12 fr.; perdrix, 10 à 12 fr. 

Beurré au détail, le kilo, 15 à 16 fr.: 
œufs, 9 à 9.50,. • S '■' 

PAIMBŒUF 
Farine, 165 à 167 fr.; blé, 103 k 

105 lr.; avoine, 74 à 76 fr.; bié noir. 
78 à 80 fr.;. son, M à G2 lr. 

Foin, les 500 kilos, 100 à 105 fr.: 
paille, 108 à 110 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 16 fr.; la 
livre, 8 à 8;.50; œufs, la douzaine 10 fr. 

Poulets, 27 à 39 fr.; canrds, 29 à 
35 fr.; pigeons, 10.50 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 17 à 21 fr.; lièvres, 26 à 30 fr.; 
lapins, 7.50 à 9 fr.; perdrix, 7 à 8.50. 

Bœufs, le kilo, 3.50 à 3.60; taureaux, 
3 à 3.30; vaches, 2.90 à 3.30; veaux, 
4.25 à 4,60; moutons, 5.50 à 0 fr.; 
porcs, 6.30 à 6.75. 

TORNIC 
Farine, Ire. qualité. 162 à 183 fr.; 

blé, 104 à 105 fr.; seigle, 85 à 87 fr.; 
sarrasin, 76 h 77 fr.; avoine, 76 à 77 fr.; 
orge, 79 à 80 fr,; son, 55 à 60 fr.; 
paille, 100 à 102 fr.; foin. 115 à 120 fr. 

Beurre, en gros, 16 à 17 fr. le kilo; 
détaii, 15 à 16 fr.; œufs, 8.50 à 9 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 23 à 25 fr.; canards, 35 à 40 fr.; 
pigeons, 10 à 11 fr.; lapins, 15 à 16 fr.; 
lièvres, 22 à 25 fr.; levrauts. 15 à 20 fr.; 
lapins de garenne, 7 it 8 fr.; perdrix. 
8 à 8.50. 

CUISSON 
Beurre, la livre, 7.50 à 8.50; œufs, 

10.50; poulets; la couple, gros 40 à 
45 f^, moyens 33 à 39 fr.( petits 28 
à 31 fr.; lapins, 10 à 18 fr. 

Porcelets, 180 à 220 fr.; maigres, 350 
à 400 fr.; gras, le kilo vif, 6.80.■ 

Vaches : laitières, 1.200 à 3.000 fr.; 
grasses, 2.50 à 3.25 le kilo. Bœufs : 
gras, 3 à 4 fr. le kilo; de travail, 3.000 
à 5.000 fr. la paire. 

Blé, 100 fr.; farine, 158 fr.; son, 
40 fr.; avoine, 95 fr.; sarrasin, 90'.fr. 
Pommes de terre en gros, 20 à 30 fr., , 
suivant espèces. Paille, 115 . fr. les 
500 kilos. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la P«-
blicité et des Annonces. 

L'Imprimeur-Gérant : F, DUPAS, 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEUHS DE LA Loinu-lNFÉiiiEunu 24 

Le Atystèrç de î\ 
ïAn 

MAX DU VEUZ1T 

' A celte légère tiédeur, il tressaillit et 
ouvrit les yeux. , . 
.. Brusquement j je me rejetai en arrière, 
voulant dérober 'mes pleurs. 

Mais il avait vu et il se souleva sur son 
coude. Ses yeux restèrent longtemps atta-
chés sur les miens. 
' Il me semblait qu'il luttait contre divers 
sentiments ; puis, comme si l'elfort qu'il 
avait dû faire pour se dresser eût épuisé 
ses forces, il retomba sur le coussin de 
soie qui lui servait d'oreiller, plus j pâle 
encore que l'instant d'avant. ; 

Alors, une audace me vint. 
J'avais cru lire de la bienveillance dans 

son regard et je voulus en profiter pour 
le contraindre à m'adresser la parole. 

Je me jetai à genoux et saisis sa main 
qui pendait. 

— Sir Roland, m'écriai-je. Je vous en 
supplie : ne me traitez pas en ennemie-.. 
Sur tout ce que j'ai de pins cher au 
mohtîe... sur la mémoire de ma mèré, te-
nez ! je vous jure que ne suis pas javec 
■yos bourreaux... Je les déleste d'une haine 

égale à la vôlrc !... Dites... né voulez-vous 
pas me dire que vous croyez à. ma sincé-
rité ... 

Je sentis sa main se crisper clans les 
miennes. Il ouvrit la bouche comme s'il 
allait parler. Déjà, dans ma poitrine, mon 
cœur bondissait de contentement, quand, 
soudain, il se raidit, ses bras s'étendirent, 
cherchant un appui, ses yeux se refer-
mèrent et sa tête roula sur son épaule. 

Il était évanoui-... 
Je poussai un cri lamentable, car, tout 

d'abord, je le crus mort et, n'osant pas le 
toucher, je restai immobile, glacée d'effroi, 
les yetix dilatés par la stupeur. 
- Cependant, je me ressaisis peu à peu et, 
domptant ma sotte frayeur, je me relevai 
et me penebai sur lui, voulant m'assurcr 
si vraiment son cœur ne battait plus. 

Déboutonnant le gilet, ma main tâta la 
poitrine à travers la chemise de toile. Oh ! 
joie !.... Sous mes doigts, tle faibles coups, 
légers, a peine perceptibles, indiquaient 
que la vie n'avait pas quitté ce Corps 
épuisé. 

D'un bond, je fus sur la porte de chêne 
que j'ébranlai de toutes més; forces. 

—t A< moi ! Piercy !... Vite ! de l'aide i 
Quelques secondes passèrent, ' qui mè 

parurent des heures ; puis un pas lourd 
se fit entendre dans l'escalier, des clefs 
grincèrent, des verrous furent tirés et 
Piercy entra, le visage tourmenté. 

— Bon sang ! s'écria-t-il en' me regar-
dant avec des yeux étonnés. J'ai cru qii'é 
Satan vous était apparu. Etes-vous blessée, 
miss Margaret ? 

— Il s'agit bien de moi, stupide valet! 
Sir Pioland vient de s'évanouir. Il faut que 
tu m'aides à le mettre sur son lit. 

—r- Je n'ai pas besoin de vous, miss, jJoiir 
cela. 

En même temps, il s'approchait du jeune 
homme et, le prenant dans ses bras puis-
sants, il le souleva. 

■— Il ne pèse guère lourd, allez !... con-
tinua-t-il.: Mais, aussi, quelle idée de se: 
faire de la bile comme il s'en fait. Et puis,' 
voilà huit jours qu'il refuse de manger... 
Pas étonnant qu'il soit si faible 1 

Doucement, avec des ; précautions qui 
m'étonnèrent chez cette brute, il le portait 
et lè déposait sur son lit. 

— Là, il est bien comme cela... Un peu 
de whisky va le ranimer et, s'il consen-
tait ensuite à prendre un bol de bon bouil-
lon, je crois que ça remplacerait avanta-
geusement toutes les affreuses drogues que* 
vous m'avez fait jeter. 

■— Ok ! oui, ni'écriai-je, m'accrochant h 

cet espoir qu'il me donnait. Va chercher 
du bon vin, du lait, du bouillon, tout ce 
qui petit aider à le soutenir et à lui rendre 
des forcés... 

Il disparut, content de voir que j'accueil-
lais si bien son idée, et, en attendant son 
retour, comme je n'avais rien d'autre sous 
la main, je tamponnai les tempes du ma-
lade avec du vinaigre de toilette .que je 
trouvai dans sa chambre. 

' Ici, j'arrête ma narration. Quelques 
fragments du journal que j'écrivis dans 
lè vieux donjon de Malbackt pour tromper 
l'ennui des longues journées passées au 
chevet de sir Roland retraceront mieux 
au lecteur les événements qui vont suivre. 

; - , 8 juillet.; 
Enfin, il repose maintenant, tout blanc 

sur ses oreillers, car Piercy l'a dévêtu et 
couché complètement. 

Quelle angoisse m'a tenaillée durant ces 
deux mortelles heures, où, penchée sur lui, 
je guettais l'effet du whisky (1) que, diffi-
cilemerit, j'avais réussi à introduire entre 
ses dents serrées. Pâle, méconnaissable, 
d'une immobilité cadavérique, je craignais 
bien à un moment qu'il me passât dans 
mes mains impuissantes. 

Cependant, il est revenu lentement à lui, 
tin peu de sang a coloré ses joues et son 

(1) Eau-de-vie dé? grain. 

souffle s'est fait plus fort. Mais, à mesure 
qu'il sortait de son évanouissement, il gre-
lottait de plus en plus de fièvre. 

A cette heure, il délire ; ses yeux tour-
nent, hagards, dans leurs orbites ; je lui 
parle : il ne m'entend pas ; je me penche 
sur lui : il no me reconnaît pas, 

— A boire ! 
Il a soif... Cela fait la quatrième tasse 

de Champagne coupé d'eau que je lui donne 
depuis tantôt; Je voudrais bien varier un 
peu, mais c'est très embarrassant... 

: Si je ne craignais pas que le lait ne fût 
trop lourd ?... Pourtant, le petit estomac 
dés bébés s'en accommode bien. Oui, je lui 
en donnerai... Il me semble aussi qu'un 
peu de quinine?... On m'en avait fait 
prendre au couvent de Saiiit-Brieuc, quand 
j'avais été souffrante... Il doit y en avoir 
dans la pharmacie du château ; je vais 
envo5rer Piercy en chercher... 

Que c'est donc difficile de soigner un 
malade quand on ne sait pas quelle ma-
ladie il a !... 

.vleme jour, soir. 
La lièvre augmente... 
Je me suis arrangée pour passer la nuit 

auprès de lui. Une couverture — car, quoi 
que nous soyons en été, les nuits sont 
fraîches r-r et un fauteuil me suffiront. 

J'étais si inquiète, à midi, que j'en avais 
oublié le déjeuner. Aussi, ce soir, j'ai fait 
honneur au pâté de volaille et au filet d'oie 
de Soldan que Piercy m'a servis ici. 

J'ai exigé que ce valet 11e quittât pas le 
donjon, cette nuit ; il couchera sur une 
botte de paille, dans le petit, recoin, au 
bas de l'escalier. 

De cette façon, si j'ai besoin de lui, je 
saurais où le trouver. ; ' -

- 9 juillet . 
.fe crois que c'est un grand bien que olV 

Roland n'ait pas sa connaissance. E boit 
tout ce que je lui présente et Piercy affir-
me que, s'il comprenait, il îîe voudrait rien 
prendre. •'.!:• ,j 

Depuis huit jours, il n'avait absorbé ni 
un gramme de nourriture, ni un clé à cou-
dre de liquide... Refusait-il de manger 
parce qu'il était malade ou bien était-il 
malade parce qu'il ne mangeait pas ? 

Cette question me tracasse l'esprit... 
Décidément, ma conviction s'affirme de 

plus en plus. C'est très heureux que le 
délire l'eut pris.., 

11 juillet. 
Everard Dunbuy est venu voir son ne-

veu ; mais, avant de consentir à entrer 
dans sa chambre, il a fallu que je l'assu-
rasse, en plusieurs fois, que le jeune hom-
me ne le reconnaîtrait pas. 

. Si j'ai un peu insisté pour qu'il fît cette 
visite, c'était beaucoup par curiosité; Je 
voulais voir quelle serait son attitude en; 
présence de sir Roland, malade et épuisé. 

Eh - bien I c'a n'a pas été précisément, 
banab.. '-' . '"* . ' . 

(A suivre.) 

CYCLISTE AVERTI 
■ RE(\U5f.■ ((tf'GftlN OE-piUE 

FR'ANK-W'RÂN ENROmSNT -

sm» INCREVABLE , 
BAL) POU j 

LES EGLISOTTES (Giroaide)j 

Pépinières Sméricaioes 
D ' L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES ©UÉRIES 
PAn ut s 
f»H©Oy&TS GÂTÉ 

EXtOEn LA VItAtS MAtlQue 

T"" P1Y"" et E. GAUICHÊRE • St-t-Ô 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Ilozay;] 
Prévost, à Héric; Sjcard, à Fay-de-ISre-j 
tagne; Garnier, à Pont-Château ; . Alain j 
Lagéat, â Savènay; Thibault, à St-Mnrs-j 
la-Jaille; Turpin, à Nort-sux-Ki'drc; Le- | 
roux, i\ Plessé. i 

Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne! 

Tél. 3 e' 75 -. 

Kxposilians ftauonatts 
Tours, Paris r't'nx,.Médailles d'Or 

II. Conc, .M. du Jury 

GO hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Piants 'jreî:àî tes rasiltoopcs 
variétés. - Raproluctotrs 

direct recommandés 
Vasles Cltamps 

Ue Vieds Mères 
Champs d'Expériences 
Auîbnticiié osiection çai-aatK 

CATALOGUE SUtt DEM. 

La douve les décime 

Livré en capsules, le FÏE.HEDWÎTS'E 
S'absorbe très facilement et sa composition 
d'acicle filicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plua économique. 

BamfWcYsr aujourd'hui' mêm» notre troctiuro dl-
Ulllso on villlsunt lo boa el-dmous. Elle vout str. 
ttdrsssle entultemtnt, 
SOCIÉTÉ ÏRAHOAISÉ DES 
PRODUITS VÉÏÉS1HAÎÎ1ES ^ 
3, Eus Barbaiiègre* 

PARîsaw 

Plus de Chevaux 

C'est aux Pépinières CUAAUI 
(|iie nous ilovou 

nos nieiiieiires séloctionsi Agents sérieux acceptés 

Monsieur lo Bireatear de la 80GÎÉTÉ F8ASSA18E 
m PRODUITS VÉTERtS&IRES 
3, Rue Barbanôgre, PAKIS-ISt 

yeuilUa m'adreMiP- votre brochure matuitê-i-
ÏOîlfl toa OVIDÉS et ISS BOVIDES CONTRE ia DOUTE 
Nom et prénoms — 

Adresse - ^ 
 Département 

_.000 PH0N0S irate 
donnés à titre de propagande aux deux mille 
premiers lecteurs ayant trouvé la solution exacte 
et se conformant à nos conditions. 
Il faut à l'aide du rébus 

grand Ministre français 
ayant contribué à la 
victoire des Alliés. 

Envoyez d'urgence Vos réponses avec une enveloppe timbrée portant 
, ^ Votre adresse aux : 

f Établissements PALMfl, 99, B" Auguste-Blanqui, PARiS-Xlllcserv. 2 

A VENDRE très beaux plants de vi-
gnes. Prix avantageux. Demandez le 
catalogue. S'adresser h H. CHARMER, 
ta Jenchère tl'Ardclay, par Montaigu 
(Vendée). 

FERMIER demandé de suite pour 
belle i'crnic de 20 hectares en Charente. 
Occasion avantageuse pour travailleur. 
Ecrire Clapcau, La Pétcau, par Curât 
(Charente). 

iS?€S' Vous ies 
&«S prenclrsz toutes 

plus (le 100 par jour, en écrivant, a 
L. LE G MA, laupicrà Laritleân (I.-et-V.) 
qui vous donnera tout renseiEnemcnt. 

Timbre 0.50 p. rép. 

Cïïérison radieaiç et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

te renommé « SIROP FRUCTOS » du 
vétérinaire suisse .7, iîellv.'ald. Le Sirop 
F i- LÏC t us (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années; de succès! constants. 
Milliers de remerciements dés proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne- sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos; chevaux. Prix do ta 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. SI.50' franco. 

■ Des avis praticpies concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi mie h' 
mode d'emploi arcomiiagnent .chaque 
envoi. Afin d'éviter, de graves erreurs, 
adressez-rous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur !e Professeur P. PÂRM 
Saint-Jean-de-CÔSe (Uordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement nostal avec 
commande. 

1 

©E MEUBLES 

21-27, rue des Hauts-Pavés - NANTES 

Salles à manger. Chambres à cou-
cher. Meubles rustiques. Meubles 
de. T. S. F. — Nos meubles étant 
fabriqués dans nos ateliers sont 
garantis. — LIVRAISON A DOMICILE. 

De-nheic entre 1 et 3 mois 
de. J4 à 18 l!i»«5 de Esit 
écr tmé contenûEiî de 900 à 
JSOO grs de farine de Riz 
(ou 1100 à 2200 grs de 

farines basseide Riz)r 
Ecrire au Bureau de Proposante 
G2. Rue de Richelieu. Paris (g't 

PAR 
POUR II 

EDDE5 
f PAUVDC5 m CHAUX 

S achetez 
pa.3 vos MEUBLES 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rus de Flandres 

LeplasCraadC* NANTES Les Meilleurs Prix 

5S h Becigsieu 
48, Rus Hauts-Pavés, NANTES-Tél. 11174 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
-Catalogua franco sur demande 

PHETS ̂ ïïtKS: CAPITAUX 
CRÉDIT ds FRANCE 81, rue Turbigo, PARI» 

A LOUER à % ou à prix d'argent 
«ELLE FERME près Nantes de i'2 licct. 
pouvant être ••augraentée au gré du Pl'c" 
ntur. Llct. éi^aci. Ageace llavas, lNanlcs' 
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